
CARTE
MORPHO-PEDOLOGIQUE

VALLEE DE LA TIWAKA

CARTES A L'ÉCHELLE 1/25.000

P. PODWOJEWSKI
E. BOURDON

PFPICE ~E LA RECHERCHE SCIENTIFIQUE ET ,TECHNIQUE OUTRE_MER

CENTRE DE NOUMEA BP A 5 CEDEX NOUVELLE CALEDONIE

CONVENTION.

ORSTOM / TERRITOIRE

DE

LA NOUVELLE CALE:DONlE

ET DËPENDANCES

FËVRI,ER 1984



OFFICE DE LA RECHERCHE SCIENTIFIQUE ET TECHNIQUE OUTRE-MER.

ETUDE MORPHO-PEDOLOGIQUE
DE LA VALLEE DE LA TIWAKA.

CARTE À L'ËCHELLE 1/25.000.

P. PODWOJEWSKI
E. BOURDON

Convention ORSTOM
Services Ruraux Territoriaux
de Nouvelle-Calédonie et
Dépendances.

Février 1984.



AVANT-PROPOS

l'étude et la réalisation d'une carte morpho-pédo1ogique de la
basse vallée de la Tiwaka au 1/25 000 ont été menées dans le cadre d'une
convention entre le Territoire de la Nouvelle-Calédonie et Dépendances
et l'URSTOM.

Dans ce texte sont présentés les principales caractéristiques
physiques régionales ainsi que les principaux aspects des sols et des
paysages morpho-pédo1ogiques. Les caractères morphologiques des sols
sont rassemblés dans les légendes des cartes morpho-pédo10giques et des
contraintes édaphiques.

Toutes les analyses physiques et chimiques ont été réalisées par
le laboratoire central d'analyses du centre ORSTOM de Nouméa, sous la
direction de J. CHANUT. Les méthodes utilisées sont indiquées en annexe.

Les prospections de terrain ont été effectuées par P. PODWOJEWSKI
et E. BOURDON, entre décembre 1982 et février 1983.

Les cartes et légendes ont été dessinées par le service carto­
graphique du centre ORSTOM de Nouméa.
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SITUATION GEOGRAPHIQUË

..... '
. .

La zone prospectée se situe dans le tiêrs septentrional de la côte est

du terri toi re de 1a Nouve" e-Ca1édoni e (Fi g. 1). centrée par -165 0 15 1E
- 20 0 53 1S

La c'artographi e couvre 3440 hectares' et comprend 1a parti e aval du
bassin versant de la rivière Tiwaka •. dep!Jis la tribu de Pombei jusqu'à
son embouchure. Les limites sont:

au nord. la ligne de crête du massif de Pobe Indiabete (509 m) jus­
qu'à la tribu côtière de Kokengone.

- au sud. une ligne de crête qui cons~itue les limites des tribus de
Tiwaka, de Ounao et de Wagap (ces deux derni ères tri bus ne sont
pas comprises dans la zone cartographiée).
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TABLEAU 1 : Pluviométrie (Tiwaka) (Pêriode :1956-1980)
Evapotranspi~ation potentielle (Poindimié)
Moyenne des températures maximales et minimales
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FIG. 2 : Diagramme ombrothermique (Gaussen)
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L~ CADRE NATUREL

LE CLIMAT * (Fig. 2 - lab. 1)
=

La Pluviométrie :

La région de Tiwaka est l lune des plus arrosées du Territoire. La
pluviométrie moyenne annuelle est légèrement supérieure à 3000 mm. Ces
pluies se répartissent selon la disposition suivante:

- une saison de pluies, de décembre à fin avril,

- une saison plus sèche. de mai à novembre avec une remontée
sensible des précipitations au cours du mois de juin; le mois
de septembre est en général le mois le moins pluvieux.

La répartition de la pluviosité peut être très fluctuante dlune
année à llautre. en raison du passage aléatoire de dépressions tropicales.

La Température :

Les variations mensuelles des températures sont faibles. Le mois
le plus chaud est le mois de février (25°7) et les mois les plus frais sont
juillet et août (20°4).

LIEvapotranspiration Potentielle:

Les valeurs ont été calculées par le Service Météorologique du
Territoire. Le bilan hydrique (P-E.T.P.) indique les quantités d1eau excé­
dentaires ou déficitairesdisponiblés pour les végétaux.
Le bilan est faiblement négatif durant les mois de septembre et d'octobre
qui sont les mois les plus secs. Pendant les autres mois de l'année, le
bilan est positif avec un très fort excès d'eau durant les trois premiers
mois de llannée. lors de la saison des pluies.

~ données recueillies au Service Météorologique du Territoire et à la
section d'Hydrologie de l'ORSTOM.
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LA GEOLOGIE ET'LA'MORPHOLOGIE ~ (Fig. 3 et 4)

La vallée de la Tiwaka est orientée approximativement d'ouest en
est. Les ,formations géologiques sont localement disposées NE-SW et recoupent
la vallée alluviale en oblique.

De l'est vers l'ouest, on observe les formations suivantes:

- Les schistes anté-Permien, de nature volcano-sédimentaire, caractéri-- '

sés par des reliefs aux formes anguleuses émoussées. Ces schistes, composés
de bancs réguliers de 1 à plusieurs cm d'épaisseur sont parcourus par de
nombreux filons de serpentine.

- Les basaltes présentant un relief aux fonnes un peu molles. Leur
couleur à l'état frais est gris-bleu, mais leur teinte d'altération à l'af­
fleurement est noire et l'altérite rouge foncé. La surface du sol est sou­
vent occupée par de gros blocs isolés.

Ces basaltes forment le soubassement d'une petite nappe de péridotites
de faible extension, située au nord du secteur, sur la rive gauche de la
Tiwaka.

- Les péridotites : formant un plateau d'altitude voisine de 400 m, au
pied du Mont Pobe Indiabete (509 m.). A ces péridotites sont associés de
nombreux filons de serpentine, assurant la transition au nord du seèteur
avec les schistes anté-Permien. De nombreuses colluvions issues de pérido­
tites et des sols qui en dérivent s'étalent sur les flancs du plateau.

- Les schistes voltanO,;,sédiméntàires, à faCiès terrigène, datés du Trias
, , ,

au Lias infér~eur. Ils constitu~nt de haut~ reliefs angu~eu~ émoussés, et
occupent toute la partie aval de la vallée. Au sein de cette unité s'ind;­
vi dualise une formation. de tufs reman1 és (faCi ès. grauwacke ) qui se carac-

, .
térise par des bancs très irré~uliers, une schis.tosité peu·marquée et par

. . . .
une altération plus importante. ,Cette fonnation suit ,également l'axe NE-SW
des autres formations géol,ogiques.

~ d'après la carte géologique au 11200000 de J.P. PARIS (B.R.G.M.) et l'es­
quisse de la carte géologique au 1/50 000 ~ communication orale de
P. MAURIZOT (B.R.G.M.),'
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A l'embouchure de la rivière Tiwaka affleurent quelques pointements iso1ês
de basalte, tandis que sur la rive droite, les schistes prêsentent un re­
lief plus mou a faciès identique aux "formations a charbon" du Senonien.

- Les formations'sédimentaires associées à la plaine alluviale de la
Tiwaka sont les suivantes

-+ un niveau alluvial et colluvia1 riche en galets altérés. D'impor­
tance très réduite, il se manifeste à proximité de la tribu de
Pombei , en amont.

-+ une terrasse récente, elle occupe toute la vallée alluviale. Elle
s'élargit à partir de la tribu de Tiwaka et se compose d'alluvions
sab10-1imoneux à 1imono-argi1eux;

-+ un lit majeur, occupé en partie par des dépôts de galets ou d'allu­
vions très sableuses.

Enfin, en bord de mer s'étire la plaine côtière. Elle est constituée
de sables f1uvio-marins dans lesquels on remarque.' la présence de pierre
ponce.

LA VEGETATION i(

La Végétation initiale semble avoir été très dégradée notamment pai'
les feux de brousse. On peut distinguer une petite 1ithodépendance sans
que celle-ci n'apparaisse de façon systématique.

- Sur le massif de roches u1trabasiques se développe un maquis minier
. . .

spécifique (JAFFRE, 1980). Sur 'les filons de serpentine croit une maigre
. . .

végétation ~orn~osée de boi s de fer (Casuarinà coltina) et de grandes. gra-
minées (Phemeda sp.).

. . .
- Sur les schistes antê-Permien , ainsi que sur lès schistes de bord

de mer (Senonien 1) croft une ~igre savane à niaoulis rabougris (MeZaZeuca

quinquenel'Via) à très nombreuses fougères (GZëichenia broackerwidgei) et à

fausse bruyère (Bàeckea ePicoides)

i( L'identification des espèces ~égéta1es a été effectuée par Ph. MORAT
et J.M. VEILLON - ORSTOM -
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- Sur les schistes du Trias - Lias, la végétation es,t plus dense,
les niaoulis sont plus imposants et il existe un sous-bois a nombreux ar­
bus tes comme Lantana aama:t'a et des "sens i ti ves géantes Il (Mimosa indiaa).

- Sur les basaltes. les tufs remaniés, les colluvions et dans les pe­
tites vallées encaissées subsistent des lambeaux de forêt sempervirente de
moyenne et basse altitude de type humide. Cette forêt présente de nombreux
faciès de dégradation avec des niaoulis et des espèces colonisatrices co~

Tieghemopomaz sp., CrossostyZis sp.,t Guioa vi 'Llosa; parfoi s même dans les
faciès très dégradés ne subsistent plus que des niaoulis et des fougères
(GZeichenia b~aakenr-idgei).

La vallée alluviale est occupée principalement par une savane herbacée
à Ibuffa1o" (Stenotaphrwn dimidiatum) et par des Cypéracées à forme de para­
pluie (KiZZingia me'Lanosper.ma). Dans le$ endroits les plus hydromorphes.
les niaoulis deviennent de très gros arbres et une autre espèce de Cypéra­
cées (~nahospo~a ao~mbosa) se développe. Cette haute Cypéracée est sou­
vent localisée entre les billons qui parsèment la plaine alluviale. De
nombreuses érythrines (Erythrina sp.) ont été plantées dans-cette plaine
pour servir d'ombrière aux cultures de café.

Enfi n, en bord de mer, on trouve une cocoterai e (Cocos nuaife~a) par­
semée d'erythrines avec un tapis de "Buffa1o".

L'ACTIVITE HUMAINE:

La zone cartographi ée se situe à cheva1 sur 2 communes: Touho·
au nord et Poindillliê au sud, la limiteétan~ marquée -par le lit de ­
la rivière.

La rive gauche de la vallée est empruntée par la route transversale
allant depuis Koné sur la côte ouest jusqu'à l'embouchure de la Tiwaka sur
la côte est. Deux tribus sont localisées dans le périmètré : la tribu de
Pombei à l'amont de la rivière et la tribu de Tiwaka dont la rivière porte
le nom. située principalement sur la rive droite du cours d'eau.

Cette tribu~ainsi qué la tribu de Wagap située légèrement en dehors du
. . '.

secteur en bord de mer. ont été parmi les premiers centres de co1onisa-. ..,

tion dus aux frères Maristes qui y fondèrent une mission. Plus tard,
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quelques colons vinrent slinstaller pour faire principalement des cultures
de café et aussi un peu d'élevage.

Un réseau très dense de billons et d1ados dans toute la vallée allu­
vi ale témoi gne de 11 importance des anci ennes cul tures qui ont été effec­
tuées dans la région.

Actuellement. il ne reste que quelques rares stations d'élevage; les
tribus effectuent des cultures vivrières. exploitent les parcelles de café
et commencent à planter du café sans ombrage. On pourra noter aussi quel­
ques plantations d'agrumes et de bananiers.



LES SOLS ET LES PAYSAGES

Les séquences de sols ont toutes pour partie aval commune la plaine
alluviale de la Tiwaka à l'exception du Paysage 1 qui débouche sur la
plaine èôtière.

Avant de traiter des paysages 2,3,4,5 et 6, 1 'organisation morpho-pédo­
logique de la plaine alluviale de la Tiwaka fera l'objet d'un chapitre parti~

culier.
La diversité des paysages est essentiellement due à la nature lithologique

très variée du substrat géologique.

Ces paysages ont été dénommés de la façon suivante:

1 - PAYSAGE 1 : Paysage de collines à sommet convexe, à pente moyenne, issu
de roches vol cano-sédimentaires, associé à un paysage à

plaine côtière.

II - Paysage de la plaine alluviale de la Tiwaka.

III PAYSAGE 2 : Paysage de collines à S0l11net aigu, à pente moyenne à forte
sur schistes volcano-sédimentaires.

IV - PAYSAGE 3 Paysage de collines à crête convexe, à pente moyenne à

forte sur schiste, puis à pente moyenne à faible sur tuf
volcano-sédimentaire remanié.

v - PAYSAGE 4 Paysage à sommet plan, à pente moyenne à forte sur péri do­
tites, colluvions de péridotites, à pente moyenne à forte
sur basalte.

VI - PAYSAGE 5 " Paysage de collines à sonmet convexe) à pente forte sur
schistes et colluvions de schistes sur un substrat basal­
tique.

VII - PAYSAGE 6 Paysage de chaîne à sommet aigu émoussé, à pente moyenne à

forte sur schistes volcano-sédimentaires, partie amont de
la vallée de la Tiwaka.
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PAYSAGE DE COLLINES A SOMMET CONVEXE. A PENTE MOYENNE.
ISSU DE ROCHES VOLCANO-SEDIMENTAIRES. ASSOCIE A UN
PAYSAGE DE' PLAINE COTIERE

Ce paysage est bien individualisé à l 1embouchure de la rivière Tiwaka.
sur la rive droite et s'étend depuis les schistes apparentés aux formations
à charbon jusqu'à la mer.

UNITE U1 : Cette unité occupe une surface totale de 470 ha. soit 13.7 %
de la surface totale cartographiée et plus du tiers de cette unitê appa­
raît dans le paysage 1. le reste se situant dans le paysage 6.

. .
Au sommet de cette unité on trouve une savane à niaoulis rabougris et à

nombreuses fougères. La couverture pédologique est parfois entièrement déca­
pée mettant à nu l'altérite (pédon pl). Cette érosion est fréquente dans les
zones où la pente est concordante à la schistosité de la roche mère. La clas­
sificatior C.P.C.S. place ce type de sol parmi les sols minéraux bruts.

Ailleurs le sol très peu épais est composé d1un humite de taille réduite
(pédon P2) reposant directement sur une altérite de schiste meuble. Ces lepto­
apexols occupent l'étendue la plus grande dans cette unité. Ils sont classés
parmi les sols peu évolués d1érosion régosolique.

A l'aval de quelques petites toposéquences au sein de cette unité. ainsi
que dans quelques poches. se développe un structichron rouge v·if (pédon P3).
Il s'agit alors d'un brachyapexol qui contient toujours beaucoup d'altelitho­
r~liques de schiste. C'est un sol fersiallitique (C.P.C.S.).

Cette unité présente de nombreuses contraintes; les principales sont
d'ordre physique:

- Les sols ont une épaisseur très réduite à nulle.

- Les risques d'érosion sont importants d'autant plus que le couvert vé­
gétal est très réduit.

- La pente est souvent forte (10 à 30 %et plus).

Les contraintes chimiques sont aussi très importantes

- rapport C/N élevé. signe d'une minéralisation trop lente de la matière
organique,



- 15 -

- sol très désaturé en ba~es, en particulier en ~+ échangeable et
aussi en Ca++ échangeable qui fait entièrement d6faut dans le structichron,

- pH très acide avec présence importante d'A1+++ échangeable.

Ces sols présentent beaucoup de caractères défavorables qui rendent leur
util isation très difficile. Cependant des plantations de pins ont été entre­
prises pour limiter localement le risque d'érosion.

!lli.ITE U2: A l'aval de l'Ul, de vastes étendues co11uvia1es apparaissent
dès que la pente s'accentue. Cette unité se retrouve aussi dans de nombreux
paysages, mais elle est particulièrement bien exprimée dans le paysage 1.
Elle y occupe un tiers environ de sa surface totale qui est de 200 ha (5.8%
de la surface totale cartographiée).

la transition avec l'unité Ul est assez rapide: les sols s'approfon­
dissent brusquement et le caractère 1apidique devient très net. il s'agit
uniquement d'a1té1ithoré1iques de schiste. la teinte des structichrons de­
vient plus foncée.

le pédon Pl est un brachy-apexo1 limité à sa base par un niveau complexe
formé par un a1térite de schiste meuble, en bancs intercalés entre des bancs
de structi-a1térite et de structichron. Cette succession se fait parallèle­
ment à la schistosité selon l'altérabilité des différents bancs de la roche
mère. Ce pédon passe latéralement à des orthoapexo1s à humite épais. à struc­
tichron 1apidique très développé (pédon P2).

les contraintes de ces sols fersia11itiques sont les suivantes

- la pente est forte « 30 X).

- la sensibilité à l'érosion est assez importante.

- ces sols peuvent être carencés en bases échangeables (surtout en K+
et en Ca++).

le pH souvent très acide favorise la présence d'A1+++ échangeable. Mais
.. .

c.'est surtout la grande variabilité ~e ces sols. tant dans leur morphologie
que dans leurs caractères chimiques. qui constitue le principal handicap
pour leur aménagement.
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UNITE Ul : Des filons de serpentine recoupent les formations de schistes.
Cette roche affleure dans les paysages 1 et 6, toujours en contact avec
l:U 1 • Cette unité est réduite à 70 ha, soit 2 % de la surface totale
cartographiée.

La couverture pédologique se limite à un mélanumite reposant directe­
ment sur l'altérite. Par endroits, les fragments d'altérite sont visibles
dès la surface du sol. Entre les bancs d'altérite de serpentine apparaissent
parfois des amas blancs d'antigorite ou de talc.

Ces leptoapexols sont classés parmi les sols peu évolués d'érosion
régosolique.

Leurs contraintes sont multiples:

- pente très forte, risque d'érosion important,

- épaisseur de l'apexol très réduite,

carences en phosphore et surtout déséquilibre chimique prononcé
Ca++/Mg++ très faible (0,06 dans l 'humite). C'est un sol hyperma­
gnésien.

Dans les différentes unités décrites jusqu'à présent, la pente est
forte, le drainage externe et interne rapide, les risques dlérosion impor­
tants. Les sols les plus épais se caractérisent par des structichrons

'. de teinte vive. Dans le quart inférieur de la pente, les sols colluviaux
d~minentet deviennent de moins en moins riches en éléments grossiers. Des
éléments plus fins s'y accumulent et donnent naissance à une neuvelle unité:
U 3 •

UNITE 3 : Cette unité nlest localisée que dans le paysage 1 o~ elle occupe
une surface de 7 ha (0,2 % de la surface totale). La pente devient plus fai­
ble (15%). Les sols peu épais et très drainants de la partie amont du paysa~

acheminent d'importantes quantités dleau (la pluviométrie de cet endroit est
• • 1

supérieure à 3000 mm / an !) vers des sols plus profonds et plus argileux.
De nombreuses sources sont localisées dans cette unité.
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Sous l'humite les sols sont composés d'une succession d'horizons à carac­
tères réductiques et oxydiques matérialisés par des taches grises et orange
vif, les deux diagnoses pouvant être présentes côtes à côte dans un pourcen­
tage très variable. L'humite est assez foncé, épais, riche en matière orga­
nique et à grande activité biologique. A la base du profil apparaît une
hydrophyse, la texture des oxydons devient alors plus sableuse à son contact.
L'hydromorphie affecte ce sol, à la fois par l'écoulement latéral des eaux
le long de la pente, mais aussi par le battement de la nappe. Ce type de
sol sur une pente de 15 %est un phénomène peu souvent observé.

Le handicap majeur de ces sols est l'hydromorphie. Celle-ci devrait être
facilement limitée par la mise en place d'axes de drainage d'autant que la
pente est assez élevée, mais les risques d'érosions sont alors augmentés. Ces
sols sont peu carencés, le taux de K+ échangeable est faible dans les hori­
zons profonds ainsi que le taux de Ca++ avec un rapport Ca++/Mg++ déiéqu1libr.A.

Cette unité ne présente pas de contrainte chimique majeure et son hy­
dromorphie peut être limité~, aussi est-elle intensément mise en valeur
(cultures maraîchères).

UNITE U~ (sera développée dans le paysage de la plaine alluviale de la
Tiwaka où elle est très bien représentée).

Au pied des reliefs s'étend la plaine de bord de mer. Une légère contre­
pente d'à peine 1 ou 2 mètres de dénivellée empêche tout drainage externe vers
la mer. Dans cette unité U4 en forme de cuvette très asymétrique, s'accumule
toute l'eau en provenance des massifs avoisinants.

Sur une surface très faible, le pédon Pl se développe. Les caractères
réductiques se manifeste~t souvent dès l'humite. Les successions d'oxydons
et de réductons sont dues à la fois à une hydrophyse de surface temporaire
et à une hydrophyse située à faible profondeur et permanente.

. .

Vers la mer, les sols contiennent beaucoup plus de sable résultant d'ap-
ports fluvio··marins. Ces entaférons sableux favorisent le drainage interne

des sols. Ces sols .s~~de~tifient au pédon P2~ Les traces d~hydromorphie

deviennent moins nettes et seul ~n oxydon bien développé s'individualise
dans la zone de battement de l'hydrophyse.



- 18 -

Les principales contraintes de ces sols sont liées à l'hydromorphie.
L'amélioration du drainage externe nécessite d'importants travaux en
raison de la contre-pente pour évacuer le surplus d'eau vers la mer. Ces
sols sont carencés en K+ échangeable et le taux de Ca++ échangeable est
faible. Pour les sols plus sableux du pédon P2 un risque de lessivage
important d'éventuels apports d'engrais est à craindre, d'autant plus
que 'la capacité d'échange de ces sols sableux est faible.

UNITE U8 : Elle constitue l'extrémité de la toposéquence. Elle s'étend
sur 90 ha, soit 2,6 %de la surface cartographiée. Le sol est constitué
d'apports fluvio-marins sous forme de sables fins et grossiers avec des
lithor~liques de pierre ponce. Ces sols très sableux et très drainants
fonnent les sols des classiques cocoteraies de bord de mer.

Le développement de l'humite est faible, mais l'entaféron arénique
conserve une diagnose humique sur une grande épaisseur. En profondeur
apparaît une hydrophyse à faible battement.

Les contraintes de ces sols sont essentiellement Tiéés à leur texture
très déséquilibrée:

- la capacité d'échange est très réduite,

- les teneurs en phosphore et en bases échangeables sont faibles.

Le lessivage d'engrais serait très important dans ces sols, de plus
ils sont particulièrement bien exposés aux débordements de la mer lors
d'un éventuel cyclone.
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II - PAYSAGE". DE LA PLAINE .ALLUVIALE DE LA TIWAKA (FIG. 6)

Partie commune aux paysages 2,3,4,5 et S pro parte

La vallée alluviale de la Tiwaka est une vaste zone plane de près
de 700 ha, soit environ 20 %de la surface totale cartographiée.

Elle est constituée à l'aval. dans sa partie la plus large de trois
unités majeures (U4' Us et U7)' Lorsque la vallée se rétrécit vers l'amont;
U4 est remplacée par U13 tandis que U7 devient une unité aléatoire.

La répartition des sols est identique de chaque côté de la rivière et
les différents types de sols s'organisent depuis le cours d'eau jusqu'aux
premières pentes de la chaine de montagne. perpendiculairement à l'axe de
la rivière.

Morphologie de la plaine alluviale

Le lit majeur:

Aux abords immédiats de la rivière, le lit majeur est cons­
titué d'une succession de matériaux composites déposés p~r la rivière lors
des crues. Les matériaux grossiers sédimentent de préférence dans les par­
ties convexes des méandres de la partie amont du cours d'eau tandis qU'à
l'embouchure. lorsque la vitesse du courant diminue. les sédiments sont
plus fi ns .

Les sols qui sont associés au lit majeur forment l~~~i!~_~z.

La terrasse alluviale récente

Dominant le lit majeur de 2 à 3 mètres. s'étend une vaste
. .. .

zone en légère dépression depuis le bourrelet de berge jusqu'aux flancs
abrupts de la vallée. Cette étendue correspond à la terrasse alluviale
récente et comprend 2 unités morphopédologiques distinctes avec un passage
progressif de l'une à l'autre (U4 et U6).

. .
Immédiatement à proximité du lit majeur se trouve le bourrelet de b~rge.

. . .
C'est à .cet endroit ~ue. les sédimen~s de 1~ ~errasse.a11~vi~le son~ les
plus grossiers (graviers, sables). Le bourrelet domine l'ensemble de la
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terrasse d'un mètre environ (parfois plus). Les sols situés sur la partie
haute de la terrasse constituent l~Y~!!~.~§.

• Les sols situés dans la partie basse de la terràsse constituent
l'unité U4. Dans cette unité s'accumulent les eaux en provenance des mas---- .. ,.-----

. sifs directement à ltamont.

- Le drainage interne est limité car la rivière a déposé loin de
son lit ses matériaux les plus fini (argiles et limons .fins).

- Le drainage externe est limité par une contre-pente le bourre~

let de berge fait office de barrage naturel.

Ces deux paramètres concourrent à créer dans cette zone dl importants
phénomènes d'hydromorphie.

Les sols

UNITE U7 Elle s'étend sur une surface de 130 ha (3,a %de la surface
totale cartographiée). Dans le lit majeur, les sols sont très peu évolués.
Ils sont constitués d'une succession d'alluvions de taille variable, depuis
les limons jusqu'aux gros galets, parfois même aux blocs. Leur diversité
pétrographique est grande: schiste, basalte, phtanite, quartz etc .•.
Côte à côte nous pouvons rencontrer deux types de pédons très dissemb1a~

bles :

- b~_~~9Q~_~1 est composé d'un·entaférorr assez fin disposé en
strates sableuses et nombreuses, témoins des différentes crues de la ri­
vière. La partie supérieure du sol est colonisée par de très hautes gra­
minées; elles provoquent 11apparition d'un horizon humifère. D1autres hu­
mites ont été préalablement enfouis sous des sédiments apportés lors des
crues et on peut ainsi observer une succession d'hypohumites surmontés
par un entaféron macroarénique, puis microarénique ou Jutique. Ce. sont
des sols peu évolués d'apport alluvial sur alluvions récentes (C.P.C.S.).

- b~_e~gQ!LI22 est formé d1 une succession ;~i.ênta'fé:"()"6- .
~itrp~eso-macror~qiques. Il n'y a pas dl apexo1 et la Végétation nia pas

-.. .
encore colonisé.l~ partie supérieure du dépôt. Il slagit d1un sol miné-
ral brut (C.P.C.S.)
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La contrainte majeure de ces sols est le risque d'inondation; de ce fait,
aucun aménagement à long terme n'est envisageable dans cette unité. Le
pédon 1 possède de bonnes qualités physiques: c'est un sol profond, sablo­
limoneux, drainant, facile à travailler. Il a aussi de bonnes qualités
chimiques avec quelques petits déficits en potasse et en phosphore. Le
pédon 2, pratiquement dépourvu de terre fine, est quasi impossible à tra­
vai 11er.

Conscientes de ces problèmes d'i:nondations, les populations autoch­
tones n'effectuent que des cultures vivrières annuelles dans les zones les
moi ns exposées.

UNITE U6: Elle comprend 300 ha (8,7 %de la surface cartographiée).
Elle occupe la partie la plus élevée de la terrasse alluviale et comprend
le bourrelet de berge. Les sols de l'unité U6 se distinguent par deux pé­
dons différents représentant deux pôles opposés:

- 1~_~~9Q~_El (le plus rapproché de l'unité U4) a un humite épais.
Les entaférons présentent quelques traces de réduction sous forme de
trainées grisâtres notamment le long du système racinaire où l leau circule
de préférence. La texture est équilibrée, avec une légère dominance de
limons; les sables sont en général fins. Le caractère entaférique des
horizons nlest pas directement visible: le sol est homogène, meuble et
peu différencié. De très rares petits galets alignés témoignent cependant
de l 'origine alluviale de ces sols;

- lê_~~9QD_e2 est localisé en bordure de rlVlere à proximité immé­
diate ou sur le bourrelet de berge. L'humite est plus réduit et les enta­
férons sont cette fois mieux visibles. On peut ainsi observer une succes­
sion de lits de graviers, de sables grossiers, de sab.les fins. Toute tra­
ce de réduction a disparu.

Toutes les gammes de sols internlédiaires coexistent du pôle Pl au
pôle P2. Ces sols possèdent une grande profondeur, une couleur homogène
brune, ils sont meubles, les agrégats pauciclodes sont friables',' 'la
texture équilibrée,et les éléments grossiers sont pratiquement absents.
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L'évolution pédo10gique de ces sols est faible. aussi ont-ils été classés
parmi les sols peu évolués d'apport alluvial sur alluvions récentes.

Ces sols alluviaux possèdent de réelles qualités: ils sont parfois
carencés en K+ échangeable avec aussi une légère déficience en Ca++ échan­
geable et un rapport Ca++/Mg++ faible. La seule grande contrainte de ces
sols est le risque d'inondation. en particulier durant la saison des cy­
clones. Les grandes crues submergent alors toute la vallée alluviale.

UNITE U4 Elle fait directement suite à l'unité U6. Elle occupe
plus de 9 %de la surface totale cartographiée (320 ha). Dans le paysage
de la vallée de la Tiwaka, cette unité occupe la partie la plus basse de
la terrasse alluviale récente, directement au pied des reliefs. Ces sols
sont très voisins de ceux qui sont situés dans le paysage 1, au niveau de
la plaine côtière, avec une très nette dominance du pédon pl. (cf; p. 17).

L'unité 4 fait directement suite au pédon pl de l'unité U6. Sur une
très faible distance, les sols de ces deux unités montrent une grande
différence morphologique:

- Une hydrophyse apparaît; plus on est bas dans la topographie, plus
elle se rapprochera de la surface du sol.

- Surmontant directement l'hydrophyse, dans sa zone de battement) un
oxydon se forme.

- Les caractères réductiques deviennent très prononcés. Les réductons
se situent directement sous l 'humite et en profondeur dans l 'hydrophyse.

- La texture du sol devient argi10-1imoneuse.

Les horizons très humides se débitent en une structure pauciclode à pri-
. .

moc1ode très grossière. L'eau circule plus librement entre les agrégats et
. "

le caractère réductique est bien marqué à la surface des prismes et autour
des racines. formant un cutanon gris-bleuté. Paradoxalement la porosité .

q'ensemble de ces sols":est forte.
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La contrainte majeure de ces sols est llhydromorphie. Les anciennes
pratiques culturales en billons et banquettes limitaient cette hydromor­
phie tout en créant des axes de drainage. Mais bien souvent ceux-ci sont
devenus trop étroit~ ou ont été barrés par la construction de routes per­
pendiculaires au sens d'écoulement de l'eau.

Ces sols présentent de réelles qualités qui justifieraient des tra­
vaux d'assainissement: ce sont des sols profonds, situés sur des zones
très accessibles; leur texture bien qu'étant argilo-limoneuse n'est pas
trop déséquilibrée. Ils présentent néanmoins quelques carences en bases
échangeables (en particulier en K+ et Ca++) avec un rapport Ca++/Mg++
souvent déséquilibré.
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PAYSAGE A SOMMET AI GU, A PENTE ~YENNE A FORTE
SUR SCHISTES VOLCANO-SEDIMENTAIRES

L'ensemble du paysage est dominé par l·unité US qui constitue à

elle seule les versants de la vallée alluviale. La forme de la pente
est alors convexe.
Des buttes témoins très isolées dans le paysaqe de la vallée alluviale
se rattachent au paysage 2. Elles constituent l'unité U5'.
Dans une variante, l'unité US est associée à l'unité U2 et se limite aux
têtes de vallées perpendiculaires à la vallée de la Tiwaka (Paysage 2').
Dans ce cas, la forme de la pente est concave.

UNITE U5
C'est l'unité la plus étendue avec 1020 ha (29,7 %de la surface

cartographiée). Elle e?t constituée de différents pédons dont la profondeur
varie avec l'intensité de la pente.

p~ - Au sommet du paysage, on peut observer un pédon composé de trois hori-
zons distincts (ggQQ~_~1) : un humite, en général peu épais, à struc­

ture grumo-anguclode nette, à forte activité biologique. Cet horizon sur­
monte un structichron coloré en orangé ou en rouge, dans lequel on peut
parfois observer des traces de matière organique sous forme de métapédo­
tubules. Le passage à l'a1térite est brutal, sans transition. Cette a1té­
rite est cependant friable et se délite très facilement.

P2 - Sous la partie sommitale de la toposéquence, sur les flancs à pente
modérée (10 à 30 %), 1e sols' approfondit. Dans ce I?êQQO_I?g, deux

horizons de transition traduisent une pédogenèse plus développée. Ce sont:
un structichron humique et un structichron a1téritique. Ces caractères sont
souvent intergrades, mais la diagnose structichron reste prépondérante.
Ces horizons sont en général peu épais et de taille très variable. Le pé­
don p2 présente des caractères très voisins de ceux du pédon pl : les hu-

. .
mites, les structichrons et les altérites sont identiques~

Les pédons pl et p2 sont des sols classés parrni les sols fersialliti"" .
ques désaturés (C.P.C.S.).
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P3 - En continuant la toposéquence ver$ le bas, la pente s'accentue aS$ez
rapidement et atteint une valeur supérieure à 30 %; le structichron
disparaît et l'humite repose directement sur l'altérite. Les diagno-

. .
ses de ce QêgQD_~~ sont identiques à ceux des pédons pl et p2. Seule
la profondeur du sol a été fortement réduite, ce qui le classe parmi
les sols peu évolués d'érosion (C.P.C.S.).

Cette séquence se termine brutalement et passe en quelques mètres à la
plaine alluviale et à ses sols à entaférons ou à oxydo-réductpns.

De nombreuses contraintes existent dans ce segment :

la contrainte majeure est d'ordre morphologique la pente est
forte à très forte,

les sols sont souvent très peu épais et les sols les plus déve­
loppés sont paradoxalement situés en haut de séquence, dans les
endroits les moins accessibles.

Les contraintes chimiques sont également importantes

- l'acidité est très forte avec des taux élevés d'Al+++ échangeable,

- le complexe absorbant est très désaturé avec une absence presque
totale'de Ca++ et de K+ ..échangeables,

- les carences en phosphore peuvent être élevées.

UNITE U5'

Quelques petites buttes sont visibles directement au pied de l'unité
U5, parfois rattachées à la séquence des sols, parfois bien individualisées

. .
dans la plaine alluviale au milieu de l'unité U6. Ce pédon constitue une
unité distincte dans le paysage (unité US').

Il est constitué d'un humite à forte activité biologique, peu diffé­
rent de celui de l'unité U5~ Il est.suivi d'un.humos~ruc~ich~on. lequel
repose sur une isaltérite de schistes très développée,meuble, à phase ré-

. " .
ductique, avec présence d'une hydrophyse. Dans sa partie supérieure du
profil, les caractères mo~phologiqup.s sont voisins de ceux du pédon p2
de l'unité U5, mais la présence d'une hydromorphie en profondeur les
di fférenci e.
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Les contraintes de ce pédon seront ~insi différentes : le problème
de la pente a disparu;' par contre celui dela faible profondeur du sol

. . .
subsiste, mais il est moins important car l'isaltérite est meuble. L'hy-
dromorphie représente une contrainte qui peut être minimisée dans la
mesure où la morphologie du pédon en petites buttes favorise le drainage
externe. Les contraintes chimiques demeurent les mêmes que dans l'unité
U5 : acidité forte, désaturation du complexe absorbant, carences en K+ et
Ca++ échangeables, carences poss"ibles en phosphore.

VARIANTE DU PAYSAGE 2 : PAYSAGE 2 1

Colline à pente concave, paysage fréquent dans les têtes de vallées
secondaires perpendiculaires à la Tiwaka :

Ce paysage offre une aire plus limitée que celle du paysa'ge 2. Sa
partie amont est constituée par l'unité U5 que nous venons de décrire.
Au sommet des reliefs,les sols sont peu épais; le pédon pl est le plus re­
présenté. Par endroits, l 'humite repose directement sur l'altérite (pédon
p3). La pente très accéntuée autour du sommet limite l'approfondissement des
profils. Les leptoapexols prédominent. Vers l'aval, la déclivité devient
moins accentuée, le sol s l épaissit progressivement; des brachyapexols à

structichron se développent, et par poches, on peut observer des horizons
intergrades comme les humo structichrons et les altéstructichrons.

A la fin du tiers supérieur de la pente, aux alentours de la tête des
petites vallées encaissées, le structichron devient un structichron lapi­
dique d'origine colluviale. L'unité U2 relaie alors l'unité U5. Le sol
s'approfondit brusquement; sa teinte devient moins vive. Au pied du versant,
le pédon se compose d'un orthoapexol à structichron lapidique (altélitho-
ré l iques de sch istes) .

Comme pour le paysage 2, la pente du versant s'annule brusquement et
la morphologie devient plane à l'aval de la toposéquence.
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PAYSAGE DE COLLINES A CRETE CONVEXE, A PENTE MOYENNE
AfORTE SUR SCHISTES, PUIS APENTE MOYENNE A FAIBLE
SUR TUFS VOLCANO-SEDIMENT.AIRES REMANIES

La premlere partie du paysage jusqu'à mi-pente est recouverte par
une savane à niaoulis rabougris et à nombreuses fougères. La pente est
forte.

Dans la partie aval du paysage, la déclivité est moins accentuée, la
végétation devient plus dense et le sous-bois se garnit d'espèces pionnières.

Ces caractères relatifs à l'unité U9 s'étendent jusqu'au bas de la
pente, au contact avec les terrasses alluviales de la rivière Tiwaka.

UNITE U9
;

Dans la partie en amont de cette unité, où la pente est en~ore forte,
le segment pédologique est co~posé de 2 pédons .

. ~~_gêgQn_g1 est formé d'un humite à très forte activité bidlogique sous
forme de nombreux pédotubul es et copropèdes. Cette acti vi té bi 0 l ogi que

se poursuit dans l 'horizon inférieur qui est un horizon intergrade (humo~

structichron) à teinte plus claire que l'humite. Ces horizons humifères
surmontent un structichron épais, argilo-limoneux à teinte orangée très
vive. Ce structichron passe progressivement à un alté structichron jaune­
orangé, limoneux, très poreux, meuble puis à une altérite d'aspect assez
massif de tuf remanié. Cette roche se présente sous forme de bancs plus
épais et plus irréguliers que les schistes .

. b~_~~2QD_Qg est constitué d'un humite aux mêmes caractères que le pédon pl,
mais avec une phase lapidique. Cette phase se développe dans l'horizon

inférieur qui est un structichron lapidique. Ces éléments grossiers sont
de nature complexe: il y a des graviers et des. petits cailloux très angu­
leux de quartz et des altélithoréliques de roche sous forme de cailloux et
de blocs émoussés. Dans la partie inférieure du profil, le structichron

. "

est dépourvu d'éléments grossiers. Les caractères du structichron sont
identiques à celui du pédon pl. L'altérite n'apparait pas dans la limite
inférieure de l'apexol.
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D'après la clas~i.fication C.~.C.S.~ les sols de l 1unité 9 sont des ~ol~

ferrallitiques. Le rapport Si02/A1203 du structichron est en effet de 1,9.
Mais celui-ci possède une capacité d'échange assez élevée (14 mé/lOO g).,
ce qui place ce sol à la limite des sols fersiallitiques. Il peut être
classé parmi les sols ferrallitiques rajeunis fortement ~désaturés car le
taux de saturation est de 15 %.

Dans la partie aval du paysage, à pente moins élevée, seul subsiste
le pédon pl. COIl11le dans le paysage 2, le paysage 3 passe brusquement au .
bas de la pente à la terrasse alluviale de la Tiwaka et à une de ses trois
unités caractéristiques (U4, U6 ou U7).

Les contraintes principales de l'unité 9 sont les suivantes:

- une pente forte, moins cependant que dans les paysages 1 et 2,
mais demeurant élevée (entre 10 et 30 %). Cette pente empêche
toute culture mécanisée de ces sols. Les éléments grossiers du
pédon p2 ne sont alors qu'un handicap léger et supplémentaire
à l'encontre de la mécanisation.

- les contraintes chimiques sont aussi très élevées :

- carences en bases échangeables (en particulier en Ca++ et
K+) ,

- complexe d1échange fortement désaturé

- pH très acide favorisant la présence d'Al+++ échangeable
(élément limitant l lassimilabilité du phosphore).
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PAYSAGE A SO~~ET PLAN, A PENTE MOYENNE A FORTE

SUR PERIDOTITES, COLLUVIONS DE PERIDOTITES~

A PENTE MOYENNE A FORTE SUR BASP.L TE.

CP. paysage est localisé sur la rive gauche de la Tiwaka, à la hauteur
du lieu-dit Tiaou Tiwaka. La vallée alluviale est encaissée alors qu'elle
s'élargit vers l'aval donnant un autre type de paysage. Ce dernier est très
voisin du premier, surtout dans sa partie amont. C'est le paysage 41 qui
sera traité ultérieurement.

Ces deux paysages montrent une succession de deux unités llunité
U11 et l 'unité U12.

UNITE Ull

Les paysages 4 et 41 sont les seuls qui niaient pas de ligne de crête
aiguë, mais plutôt une partie somnitale tabulaire. Cette morphologie est Ca~

rac1!éti$tique des massi fs de péri doti tes qui forment les rel i efs culmi nants
(ancienne 'surface d'aplanissement). L1ensemble des sols issus du massif de
péridotites est compris dans cette unité. Elle couvre 50 ha (1,5 % de la
surface cartographiée). Deux pédons sont représentés:

- 1~_P~~~~_P1 : est développé essentiellemet sur le plateau ou sur les pe-
tits reliefs avoisinants. Il débute par un huma-oxydon de couleur rouge

sombre dans lequel on peut remarquer un stigme lapidique microrudique com­
posé de concrétions ferrugineuses (stigme lapidique gravolique). Sous cet
horizon apparaît souvent une induration de couleur noire, de 1 à 3 cm d'é-

. .
paisseur, constituée de sesquioxydes, puis se développe un horizon meuble,
très poreux, à structure aliatode, de couleur rouge foncé très dense. Il
slagit d'un oxydon ferrugineux. Son contact avec l'altérite dure de péri­
dotites, est très brutal.

- bg_g~gQn_~2 : diffère assez peu du pédon pl, mais son humite est moins
épais et les concrétions ferrugineuses y sont plus nombreuses. Il n'y a

pas de fragistérite et l'oxydon ferrugineux est très profond: c'est un
. . ..

orthoa"pexol. Ce pédon est localisé sur des pentes assez fortes et se déve-
. .

loppe à partir de colluvions fines d~ matériaux déjà bien .évolués ·issus de
l'altération du' ·sommet. du,plateau.
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Les sols de l'unité U11 sont tous très évolués; le rapport Si02/A1203
est faible (1.2 à 0.2); les teneurs en Fe203 sont très élevées (de 66 à 73%).
Ce sont donc des sols ferral1itiques ferritiques caractéristiques des sols
rlérivant de péridotites en Nouvelle-Calédonie.

Les contraintes de ces sols sont principalement d'origine chimique.
,-

Ces sols sont fortement carencés en éléments fertilisants (Azote. Potas­
se et sans doute Phosphore) La présence abondante d'hydroxydes de fer provo­
que 11 insolubilisation du phosphore qui devient inassimilable pour les plan­
tes.

Les contraintes physiques sont modérées, mais ces sols sont situés au
sommet du paysage et sont donc très peu accessibles.

UNITE U 12
=

Au contact avec l'unité U11 et en aval de celle-ci, la pente devient
généralement plus forte. Le couvert végétal est dense et constitue une fo­
rêt de basse altitude à fougères arborescentes et à palmiers. La surface du
sol. surtout à l'aval des séquences. est couverte de gros blocs de basalte
assez arrondis à patine très noire. Cette unité couvre 490 ha (14,3 %de la
surface cartographiée). On peut y observer deux pédons .

. h!_~~~Q~_Q! est constitué d'un humite peu épais à forte activité biolo-
gique. Il surmonte un structichron très rouge avec une phase 1apidique

constituée d'altélithoréliques de roche basaltique. La transition avec
11 altérite est assez brut~le. Celle-ci est massive et de couleur gris­
verdâtre .

. h!_Q~~Q~_Qg possède dans sa partie supérieure un humite et un structi-
chron identiques au pédon pl. mais dépourvus d'éléments grossiers; par

contre. ceux-ci abondent dans la partie inférieure du profil sans que l'alté­
rite de basalte n'apparais~e dans la limite de l'apexo1. Le pédon P2 se
l.oca lise davantage dans les parti es de versant ou l a pente es t très forte
(> 30 %).

Dans la classification C.P.C.S. ces sols font partie de la classe des
sols ferral1itiques. Le rapport Si02/A1203 du structichron est de 1.9, la
capacité d'échange est d'environ 10 roé/lOO g. et le taux de saturation varie

.. . ..
de 5 à 17 %. Ce sont donc des sols ferra1litiques fortement désaturés re-
maniés comme l'indique l'importance du 1apidon et del'épientaféron.
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Les contr~intes de cette unité sont nombreuses :
.. ..' .

- une pente forte a très forte s'ouvent supérfeure à. 30 X,
" ,

- la présence d'éléments très grossiers en surface (épientaféron mé-
garudique discontinu),

- pH très acide, présence d'Al+++ échangeable,

- carences en bases échangeables (surtout en Ca++ et en K+); complexe
d'échange très Elêsatljré,

- taux d'azote faible avec C/N très élevé.

Dans le paysage 4, l'unité U12 plonge directement vers une plaine allu­
viale très réduite composée de l'unité U6. Les unités U7 et U4 étant très
aléatoires (cf. paysage de la plaine alluviale de la Tiwaka). Sur ces pen­
tes, à proximité de la rivière, la forêt est très souvent dégradée par les
feux de brousse en particulier. Il ne subsiste plus que des niaoulis très
rabougris et de très nombreuses fougères.

A l'aval de la tribu de Tiwaka, la vallée alluviale s'élargit, le paysa­
ge 4 change alors d'aspect. Il devient plus complexe: c'est le paysage 4 1

•

VARIANTE DU PAYSAGE 4 : PAYSAGE 4' (FIG. 11)

Paysage à sommet plan, a pente moyenne sur basalte, puis à pente moyen­
ne à forte sur roche vo1cano-sédimentaire

Ce paysage dans sa parUe amont est constituê::de l'enchaînement des
unités Ull et U12. COI1l1le dans lé paysage 4. L'unité U12 est cependant plus

, .
réduite et vers 11 ava11ui succèdent les unitêsU~et U9 définis dans les
paysages 2 et 3. Cette succession est liée â la nature lithologique très
variée du substrat géologique que l'on peut observer sur cette séquence. Ce
paysage offre une image assez complète de la morphologie de la rive gauche

, ,

de la vallée de la Tiwaka dans sa plus grande largeur.
.. .

Sur la rive droite. le paysage se siinplifie car l'unité 11, localisée
. . ...

sur les péridotites n'apparait pas. Les reliefs sont constitués soit de
.... .. .. .

schistes et de tufs remaniés. soit de basaltes et de tufs remaniés en amont
de la tribu de Tiwaka. La morpho1.ogie du paysage est alors voisine du pay-_.
sage 3.

Les contraintes du paysage 4' sont identiques au paysage 4.
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PAYSAGE DE COLLINES A SOMMET CONVEXE, A PENTE

FORTE SUR SCHISTES t ET COLLUVIONS DE SCHISTES

SUR UN SUBSTRAT BASALTIQUE
-------------- --_.,---

Ce paysage est uniquement localisé à l'embouchure de la rivière Tiwaka,
sur quelques buttes isolées où le basalte affleure en bas de pe~te.

Le sommet de ces peti ts re l i efs es t arrondi. Iles t cons ti tué de l' u­
nité U1 avec des sols peu épais sur lesquels se développe un~ maigre savane
à niaoulis rabougris. Au pied de fortes pentes immédiatement adjacentes au
sommet, le sol devient pJus épais. La végétation se transforme rapidement
p.n forêt à sous-bois dense. L'unité U12 1 s'individualise; elle n'occupe que

20 ha, soit Ot6 % de la surface totale. Elle est cependant suffisamment bien
différenciée pour se distinguer des autres unités.

UNITE U 12 1

Dans la partie amont de l'unité U12', la topographie se carac­
térise par une alternance de longues surfaces planes à pente moyenne où
se développe le pédon l, et de surfaces courtes très pentues où se déve­
loppe le pédon p2 de l'unité U 12 décrit dans le paysage 4 (orthoapexol
rouge à lapido-structichron, à altélithoré1iques de basalte).

Dans l a parti e aval de l'unité U12' seul, le pédon P2 es t représenté.

Tout lé segment pédo1ogique est recouvert d'un épientaféron mégarudi­
que discontinu de basalte, mais il se concentre davantage au pied des peti­
tes surfaces à pente forte .

. b~_1?~9Qn_Ql est constitué d'un humite épais, à forte activité biologique,
puis d'un horizon intergrade où l'activité biologique se manifeste encore

par de norrbreux métapédotubu1es et d'un structichron 'très épais de couleur
jaune orangé, avec, le long des racines et sur certai nes faces structurales,
des trainées gris-clair de réduction.

La limite inférieure de ce structichron est très brutale. Un structi­
a1térite de basalte, de couleur rouge vif apparaît soudain. L' apexo1 est
probablement d'origine col1uvia1~ (schistes qui affleurent au sommet de la
butte) et surmonte un profil tronqué par l'érosion dérivant de basaltes.

On retrouve dans ce pédon : des horizons identiques au pédon pl de l'uni­
té U2 dans sa partie supérieure et au pédon Pl, de l'unité Ul2 dans sa
partie inférieure.
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. b~_eêgg!LE2, représentant lq parti.e ~ttuée en.aval de la séquence est
un sol profond. ~a successfon·d'horizons dans l'apexol est identique

. -. .. .
au pédon pl : humite sémétique biologique - structichron jaune orangé épais,
ntns ce structichron passe ensuite à un structi-oxydon réductiq.ue. Les phé­
nomènes dloxydo-réduction sont dûs à la position de ces sols en bas de pen­
te qui drainent les eaux de toute la toposéquence et qui sont gorgés d'eau
une grande partie de l'année. Ces caractères dlhydromorphiese poursuivent
jusque dans l'altérite de basalte conférant à cette partie inférieure du
pédon des tei ntes très bari 0 lies (gri s. jaune, orangé, rouge vi f ... )

Les contraintes de cette unité sont multiples:

- la pente est souvent forte et présente de brusques variations. ce
qui limite à l'extrême la mécanisation des sols,

à cela vient s'ajouter une p;errosité de surface importante
formée de blocs.

- le pH est acide avec présence d'Al+++ échangeable (surtout dans le
pédon pl).

- ca rence en K+ échangeab le,

- rapport CIN élevé. faible minéralisation de la matière organique.

- importants phénomènes d'hydromorphie dans le pédon P2.

Ces sols ont cependant l'avantag~ d'être profonds, meubles. peu carencés
en phosphore total et en calcium Achangeable.
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PAYSAGE DE CHAINE A SOMMET AIGU EMOUSSE A PENTE MOYENNE
A FORTE SUR SCHISTES VOLCANO-SEDIMENTAIRES - PARTIE
AMONT.DE.~AVALLEE.DE LATIWAKA

Ce paysage s'étend sur toute la partie amont de la vallée. Il est li­
mité en aval par les formations basaltiques qui traversent la vallée allu­
viale. L'essentiel des reliefs est constitué de roch~s volcano-sédimentai­
res schisteuses datées de l'anté-Permien ..

. La morphologie de ce paysage est très voisine du paYsage 2 (Paysage de
collines à sommet anguleux émoussé sur schistes). mais la nature des sols
rencontrés et leur succession le long de la toposéquence est très voisine
du paysage 1 (Paysage de collines à sommet convexe, à pente moyenne, issu
de roches volcano-sédimentaires. associé à un paysage de plaine côtière).

Le schéma relatif au paysage 6 représente une butte témoin localisée
à la limite de la tribu de Pombei. sur la rive gauche de la Tiwaka.

Le paysage se scinde en 2 parties

- une séquence à pente forte (partie gauche d~ schéma) qui débouche
directement sur. la vallée de la Tiwaka. C'est la partie la plus
représentative du paysage.

- une séquence à pente moins accentuée qui débouche sur une petite
vallée alluviale d'un affluent de la Tiwaka. Cette partie du pay­
sage est moins étendue.

L'UNITE Ul :·occupe la majeure partie du volume pédologique. Elle ne diffère
du paysage 1 que par la présence plus abondante de lithoreliques de quartz
dans les horizons. Cela est dû à une légère différence dans la nature du
schi s te.

L'UNITE U10 comme dans le paysage 1 s'identifie par une série de filons de
serpentine traversant l'unité 1 et qui confèrent à la végétation et aux sols
des caractères particuliers.

. .
L'UNITE U2 (voir page 1). fait suite à l'Unité U1; le pédon P2 est dominant.
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UNITE U14 : La transition avec les sols de la vallée alluviale de la
~~..==.............
Tiwaka est assurée par une unité nouvelle U14. Cette unité discontinue
n'occupe que 30 ha (0,8 % de la surface cartographiée). Elle se développe
sur une pente faible et se compose de sols a entaférons alluviaux et col lu­
viaux très hétérogènes en provenance des différents massifs des alentours.
Le profil peu différencié est bien imprégné de matière organique: l'humite
est épais et la présence d'un hypohymite est fréquente. Les éléments gros­
siers des entaférons sont de taille, de nature et de forme très varia­
bles : on trouve des blocs de quartz, des altélitoré~iques de schiste, des
galets de basalte et même de péridotite. Leur degré d'altération est aussi
lié a leur nature lithologique.

Ce sont des sols peu évolués d'apport alluvial et colluvial. Leurs
contraintes sont réduites

- pH acide, mais faible taux d'Al+++ échangeable,

- carence en Potas$e échangeable; taux de Ca++ échangeable faible avec
un rapport Ca++/Mg++ assez bas dans les horizons profonds.

Ces sols sont cependant meubles; profonds, riches en matière organique,
bien drainés. La relative richesse en éléments grossiers affecte surtout les
horizons profonds qui seraient peu touchés par une éventuelle mécanisation
des sols.

Les traces d'anciens billons prouvent leur exploitation par le passé.

UNITE U 13 : En amont du lieu-dit Tiaou-Tiwaka 3 la vallée alluviale devient
plus encaissée. Les unités U6 et U7 se rétrécissent puis deviennent discon­
tinues. L'unité U4 (composée de sols hydromorphes) a disparu et cède la
place a deux toutes petites surfaces en dépression occupées par d'autres
sols hydromorphes. Elles forment l'unité U13; leurs surfaces conjuguées
atteignent à peine 15 ha (0,4 % de la surface totale).

Les sols sont constitués d une succession d'entaférons d'origine col lu­
viale avec d'importants phénomènes d'oxYdo-réduction en profondeur. Ils

. .
se distinguent de l'unité 4 par la présence fréquente d'un hypohumite, par
une plus grande épaisseur de l'humite et par la présence fréquente d'un
oxydon noir manganique, peu épais, mais très distinct.
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Ce sont des sols hydromorphes moyennement organiques à gley. Leur princi

pale contrainte est liée à l'hydromorphie. Les contraintes chimiques impor­

tantes sont cependant secondaires. ~

- pH acide avec des traces d'Al+++ échangeable,

- carences en K+ échangeable et faible taux de Ca++ échangeable avec
un rapport Ca++/Mg++ très faible.
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LES METHODES D'ANALYSES DE LABORATOIRE

Nous n'exposerons ici que le principe des analyses réalisées au Labora­
toire de Nouméa.

ANALYSE GRANUMOMETRIQUE

- Eléments grossiers : Tamis rotatif cylindrique à trous ronds (diamètre
2 mm).

- Destruction de la matière organique par l'eau oxygénée ou l'hypochlorite
- Dispersion : agitation mécanique en présence d'hexamétaphosphate.
- Argiles et limons fins : détermination par sédimentation (pipette

Robi nson) .
- Limons grossiers et sables : Tamisage à sec.

ACI DITE (pH)

Mesure au pH mètre sur une suspension de sol tamisé à 2 mm

- Dans l'eau (rapport sol/eau 1/2,5)
- Dans une solution de chlorure de potassium - Le pH Kcl indique

l'acidité « pH H20) ou l'alcalinité (> pH H20) d'échange.

POTENTIEL CAPILLAIRE (pF)

Elimination de l'excès d'eau d'un échantillon de sol tamisé à 2 mm,
saturé, en enceinte étanche, en le soumettant à une pression d'air
déterminée.
- pF 4,2 : pression de 16000 g/cm2 - Correspond au point de flétris­

sement;
- pF 2,5 : pression de 316 g/cm2 - Correspond à la capacité au champ.

La différence entre pF 4,2 et pF 2,5 correspond à l'eau utile {pour la
végétat ion).

MATIERE ORGANIQUE

- Carbone: Méthode Walkley et Black. (Oxydation au bichromate de potas­
sium et acide sulfurique) - Dosage au sel de Mohr. (Solution de
sulfate de fer ferreux et d'ammonium acidifié par de l'acide sul­
furique) .

En multipliant le taux de carbone par 1,724 on obtient la teneur
en matière organique.



- Azote: Méthode Kje1dah1- (Oxydation par l'acide sulfurique auquel
on ajoute de l'acide salicylique et un catalyseur composé de
sulfate de cuivre, de sélénium et de sulfate de potassium - puis
distillation) - Dosage par colorimétrie (rouge de methy1e).

BASES ECHANGEABLES

Extraction des bases échangeables par l'acétate d'ammonium pour les sols
dont le pH est supérieur à 7,5, l'extraction se fait par le chlorure d'am­
monium (0,1 N) dans de l'éthanol (60 0 GL) - (Méthode Pfeffer)
Dosage du calcium, magnésium, potassium et sodium par absorption atomique
en flamme air/acétylène.

ALUMINIUM ECHANGEABLE

Déplacement de 1i a1uminium par du chlorure de potassium (solution N)
Dosage de l'aluminium par colorimètre automatique (Technicon).

CAPACITE D'ECHANGE
Extraction des bases échangeables et saturation des sites d'échange par
le chlorure de calcium.
Déplacement du calcium fixé par le nitrate de potassium (N).
Dosage du calcium et du chlore par colorimétrie automatique (Technicon).
Pour les sols à pH supérieur à 7,5 : Déplacement des cations et satura­
tiondes sites d'échange avec de l'acétate de sodium à pH 8,2. Lavage
du sodium en excès à l'éthanol (contrôle par mesure de la conductivité
de la solution).
Déplacement du sodium fixé par l'acétate d'ammonium (N) à pH 7.
Dosage du sodium par absorption atomique.

BASES TOTALES ET PHOSPHATE TOTAL

Extraction et minéralisation avec de l'acide nitrite concentré
- Dosage des bases tota1es(Ca, Mg, K, Na) par absorption atomique en

flamme air-acétylène, en utilisant les gammes étalon servant aux
dosages des A.T.A.

- Dosage du phosphore total par colorimétrie automatique au technicon.

PHOSPHORE "ASSIMILABLE" (Olsen, modi fi ée Dabin)

Extraction avec une solution de Fluorure d'ammonium (M/2) et d'hydrogeno­
carbonate de sodium (M2), tamponnée à 8,5 par la soude.
Dosage du phosphore par colorimétrie automatique (Technicon);



ELEMENTS TOTAUX

Minéralisation nitro-perchlorique
- Dosage de l'Aluminium (flamme N20/C2H2)s du Fers du Nickels du

Chromes du Cobalt s du Manganèses du Calciums du Magnésiums du
Potassium et du Sodium.
Par absorption atomique.
Dosage du Titane par colorimétrie.
La Silice est obtenue par différence (entre le résidu de la minéra­
lisation et le résidu non attaqué).
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A la suite des travaux de cartographie effectués en Afrique et de

l'expérience déjà acquise, nous avons pu élaborer une méthode originale

permettant de transmettre) au ni veau des légendes des cartes morpho-pédol ogi­

ques et de contraintes, un maximum de renseignements. Ils concernent les

sols, les paysages et leurs caractères morphologiques et physico-chimiques.

Ces résultats sont exprimés soit sous forme chiffrée, soit à l'aide d'un

1I1angage typologique ll
, basé sur la notion d'horizon diagnostic.

L'utilisation de ce langage apporte un changement important au

niveau de l'expression et de la description des sols. Il permet d'identifier,

de nommer et de caractériser les différents horizons pédologiques. Les in­

formations transcrites de cette manière sont à la fois qualitatives et quan­

titatives. Pour bénéficier complètement de l'information,l'utilisateur de

ces cartes et légendes devra accomplir un certain effort de mémorisation afin

de retenir les termes typologiques et leur signification. Cet effort est

limité du fait de la relation existant entre le langage et les repères clas­

siques de la classification française CPCS. Il se justifie cependant par une

meilleure utilisation des données pédologiques de terrain et analytiques.

Ce petit volume rassemble les définitions des différents termes du

langage typologique. Il présente également, à l'aide d'exemples simples les

capacités combinatoires de ce langage et la possibilité de décrire et de

quantifier qulil offre. Il expose la démarche méthodologique (notions de

pédon, de segment, de paysage, de mosaïque ... ) Il explique enfin les légendes

et la façon de les utiliser.



LE LANGAGE TYPOLOGIQUE - DEFINITIONS

Chaque terme du langage comprend sa définition, son étymologie, ainsi que
les préfixes et adjectifs qui en dérivent. Ces définitions proviennent de plu­
sieurs publications (1). Tous les mots constituent un langage qui permet d'étu:­
dier plusieurs niveaux de diagnose et de définir de façon précise un schéma
structural d'ensemble des sols.

les diügnoses majeures- "-- -
HUMI TE (déri vé de humus)

Désigne un matériau pédologique caractérisé par la présence de matière
organique, visuellement indécelable, excepté par la couleur, associée
à de la matière minérale.
Il se caractérise par sa couleur généralement homogène :(brun, marron,
gris plus ou moins foncé ..• ).
Dans le code Munsell, les valeurs varient de 2 à 5, les chromas de 0 à 3
dans les pl anches 10 R, 2,5YR, 5 YR, 7,5 YR, 10 YR ainsi que dans les
planches 2,5 y et 5 y.
Autres caractères- : la texture (toûcher particulier dû à la matière orga­
nique), l'organisation (structure, enracinement ... ).

Préfi xe : Humo - Adjectif: humique

(1) BEALIDOU (A.G., BUC (Ph. de), 1978 - Etude typologique du complexe sol-plante
en cultures intensives semi-mécanisées dans le centre ivoirien -
Cah. ORSTOM. sér. Pédol., XVI, 4, 375-396.

BEAUDOU (A.G.), BLIC (Ph. de), CHATELIN (Y.), COLlINET (J.), FILLERON (J.C.),
GUILLAUMET (J.l., KHAN (F.), ZUELI (Koli-Bi), RICHARD (J.F.), 1978 - Recherche

d'un langage transdicciplinaire pour l'étude du milieu naturel (Tro­
piques humides) - ORSTOM, Trav. & Doc. n° 91, 143 p. Paris.

BEAUDOU (A.G.), SAYOl (R.), 1979 - Etude pédologique de la région de Boun­
diali - Korhogo (Côte d'Ivoire) - Méthodologie typologique détaillée
(morphologie, caractères analytiques). ORSTOM, Trav. &Doc., n° 112,
281 p. Paris.

CHATELIN (Y.), 1979·- Une épistémologie des sciences du sol - Mém. ORSTOM
n° 88, 151 p. Paris.

CHATELIN (Y.), BOULVERT (Y.),·BEAUDOU (A.G.), 1972 - Typologie sommaire des
principaux sols ferrallitiques et ferrugineux tropicaux étudiés en
République Centrafricaine - Cah. ORSTOM~ sér. Pêdol., X, 1, 59-75.

CHATELIN (Y.), MARTIN (D.), 1972 - Recherche d'une terminologie applicable aux
sols ferra1litiques. Cah. ORSTOM, série Pédol., X, 1, 25-43.

RICHARD (J.F.), KAHN (F.), CHATELIN (Y.), 1977 - Vocabulaire pour l'étude du
milieu naturel (Tropiques humîques)- Cah. ORSTOM, Sér. Pedol., XV, 1
43-62.
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Mêlanumite (du grec melanos noir et de humus)

Variante majeure d'humite - Matêriau pédologique humifère. à forte
ou très forte teneur en matière organique. souvent intergrade vers
le nécrumite. La coloration homogène est noire. parfois gris très
foncé. plus ou moins nuancé de verdâtre ou de bleuâtre. Valeur 2 à 3.
chroma a à 2 dans les planches 2.5 Vet 5 V. Dans les planches la VR
et 7.5 VR. respectivement les couleurs 2/1 et 2/0. Généralement
décrit dans les bas-fonds et dans les plaines alluviales. Souvent
à structure continue ou fragmentaire grossière.

Préfixe: Melanumo- Adjectif: mêlanumique

Coprumite (du grec copras: excrément et de humus)

Variante majeure d'humite. qui désigne un assemblage plus ou moins
lâche d'agrégats et de microagrégats organo-minéraux. à caractère
transitoire et traduisant une intense activité de la faune. Ne cor­
respond jamais à des édifices construits.

Préfixe : Coprumo- Adjectif: coprumique

Arumite (du latin arare : cultiver et de hu~us)

Variante majeure d'humite (ou de mélanumite) transformée par les
techniques et pratiques culturales. responsables d'organisations
et de traits pédologiques variés et spécifiques à caractères géné­
ralement temporaires (semelle de labour. structure •..• ).

Préfixe: Arumo- Adjectif: arumique

NECRUMITE (du grec necros : cadavre et de humus)

Désigne de la matière végétale morte et décomposée (ce qui la distingue
du necrophytion) - se différencie de l'humite. car la matière végétale
est encore visuellement reconnaissable.

Préfixe: Nécru- . Adjectif: nécrumique
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NECROPHYT ION (du grec necros : cadavre et Phuton : pl ante)

Désigne de la matière végétale morte non décomposée. Feuilles.
branches. troncs. fruits. graines, ••• coupés, couchés. tombés sur
le sol.

Préfixe: Nécro- Adjectif: nécrophytique

HUMOSTRUCTICHRON et STRUCTIHUMITE

Horizons intergrades entre l'humite et le structichron. Ils font
directement suite à l'humite et se caractérisent par une imprégna­
tion organique qui leur confère une coloration terne. Valeur 3 à 5,
chroma 3 à 5. L'humostructichron est plus proche du structichron,
le structihumite plus proche de llhumite. Ces horizons sont homogènes
si la coloration est régulière. ou hétérogêne si la matiêre organique
se distribue en taches. langues. etc ...

Préfixes: Humostructi­
Structihumo

Adjèctifs humostructichrome
structihunique

STRUCTICHRON (dérivé de structure et du grec chroma: couleur)

Matériau pédologique minéral meuble aux colorations vives et franches.
homogènes. variées (jaune. rouge. violacé, brun. ocre~ beige ... ).
Valeur 4 à 6. chroma 5 à 8. La texture est variable. Il nly a pas d'in­
dividualisation reconnaissable dioxydes et/ou d'hydroxydes métalliques.
L'organisation structurale est proprement pédologique sans ressemblan­
ce aur~ne avec le matériau d'origine. Contient au moins 10 % d'argiles
minéralogiques.

Préfixe: Structi- Adjectif structichrome

REDUCTON ( déri vé de rédui t)

Matériau pédologique meuble, caractérisé par des colorations grises •.
gris-bleuâtre. gris-verdâtre, blanche, beige ou jaunâtre très clair.
Va~èur. 4 à 8. chroma 0 à 2 dans les planches 10 VR. 2.5 V. 5 V et la
planche glëy entière. La texture est essentiellement argileuse ou ar­
gilo-limoneuse. La structure est amérode ou anguclode très grossière.
Souvent a~socié à l'oxydons en général en juxtaposition.

Préfixe : Réducto- Adjectif : réductique
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oXYDON (1) (déri vé de Oxyde)

Matériau pédologique meuble â colorations vives. homogènes. géné­
ralement jaunes ou rouges. parfois rouge très foncé â noir. Valeur
3 â 5. chroma 5 â 8 dans les planches 10 R et 2.5 YR. Valeur 4 â 6.
chroma 6 â 8 dans les planches 5 YR et 7.5 YR. teneur en argiles
minéralogiques faible ou très faible (inférieure ou égale a 10 %).
Texture très fine ou fine. Non plastique à llétat humide. Structure
en général amérode. Présence en très grande quantité dioxydes et
d'hydroxydes métalliques (Fer. Aluminium. Manganèse. Nickel. Chrome.
Cobalt•... ) soit en mélange. soit avec une forte prédominance de
llun dieux. Souvent associé au reducton. en général en juxtaposition.

Préfixe: Oxydo- Adjecti'f oxydigue

RETICHRON (du latin reticulum : réseau et du grec chrôma : couleur)

Matériau pédologique. meuble le plus souvent. à taches ou marbrures
pouvant former un réseau de coloration rouge. ocre-rouge sur un fond
ocre-jaune. jaune ou beige. L'inverse peut se produire: taches ou
marbrures jaunes. ocre-jaune ou beige sur un fond rouge ou ocre-rouge.
Les taches et les marbrures composent en général un dessin de type
alvéolaire ou réticulé dont la maille est de plusieurs centimètres.
C'est un ensemble minéral évolué de composition minéralogique et
d'organisation sans analogies macroscopiques avec la roche-mère.

Pré fi xe : Ré t i - Adjectif: rétichrome

Durirétichron (du français dur)

Variante de rétichron qui se caractérise par un durcissement des
taches colorées (ou marbrures). Ce durcissement est en général faible.

Préfixe: Duriréti- Adjectif: durirétichrome

(1) FAUCK (R.). LAMOURDUX (M.). PERRAUD (A.). QUANTIN (P.). ROEDERED (P.).
VIELLEFON (J.). SEGALEN (P.). 1979 - Projet de classification des sols -
DRSTDM - 301 p.• Paris.
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VERTICHRON (dérivé de vertisol et du grec chroma: couleur)

Matériau pédologique meuble, de coloration homogêne. brun, vert­
olive. Valeur 4 a 6. chroma 2 à 6 dans les planches 2,5 Y et 5 Y.
La texture est argileuse ou três argileuse. Les argiles sont de
type 2/1. La structure fragmentaire lien coin" , de dimensions
variées est du type sphénoclode. Ce matériau est caractérisé par la
présence de faces gauchies striées et/ou luisantes. parfois de très
grandes dimensions. Les individualisations de carbonates (Ca, Mg),
de sulfates (Ca, ..• ), et dioxydes et dlhydroxydes métalliques
(Mn, F.e, .•• ) sont fréq uentes .

Préfi xe Verti- Adjecti f verti chrome

ALTERITE (dérivé du français altération)

Matériau meuble et cohérent résultant d'une première altération des
roches à couleurs et à texture souvent hétérogènes. Même 10rsqu·i1
est parfai tement meub le 11 al téri te ni acqui ert jamai s dl organi sati on
de type pédo10gique (en particulier il n1apparaît jamais d'agrégats).

Préfixe: A1té- Adjectif a1téritique

A110térite (du grec a110s : autre)

Variante majeure de l'a1térite, où les traits principaux de la struc­
ture et de l'organisation de la roche ont complètement disparu.

Préfixe: Alloté- Adjectif: a110téritique

1s al térite (du grec isos même)

Variante majeure de 11 a1térite où la structure et l'organisation de
la roche ont été conservées de façon apparente.

Préfixe : 1sa1té- 'Adjectif: isa1téritique

STERITE (du grec s.tereos : dur)

Matériau pédo10gique durci, continu, caractérisé par la concentra­
tion d'un ou plusieurs éléments du sol. Les stérites sont rarement
homogènes et présentent une très grande vari été dans 1es cou1 eurs et
les faciès. Les natures sont également très variées (sesquioxydique,
calcaire, magBésienne, ... )
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Préfixe : Stér;- Adjectif: stêritique

Fragistêrite (du latin fragilis fragile)

Variante majeure de stêrite, a dureté faible. Les morceaux de fra­

gistêrite peuvent se briser plus 'ou moins facilement a la main.

Préfixe: Fragistêri- Adjectif: fragistérique

Pétros té ri te (du gre c pétro : pi erre)

Variante majeure de stérite, à dureté élevée. Le pétrostêrite ne peut

se casser qui avec 11 ai de dl un outil.

Prêfi xe : Pétrosteri-

LEUCITON (du grec leucos : blanc)

Adjectif pétrostéritique

Matériau pédologique, blanc, gris au beige très clair. Valeur 7 à 8,

chroma 1 à 3 dans les planches 5 YR et 10 YR. Valeur 8 et chroma 0 à

2 dans la planche 7,5 YR. Formé principalement d'éléments quartzeux

de dimensions vari ées (arénique, rudique), quelquefoi s granocl assés.

La porosité intergranulaire est très élevée. La limite avec les autres
(

matériaux est toujours très nette. Ce matériau se rencontre essen-

tiellement dans les podzols, solonetz solodisés, planosols, sols

lessi vés, ... )

Préfi xe : Leuci- Adjectif leucitique

Durileuciton (du français dur)

Variante majeure de leuciton dont les éléments sont liés par un

cimenten.général argilo-siliceux.

Préfixe: Durileuci-

.LAP 1nON (du grec l api s : roche)

Adjectif durilëucitique

Matériau discontinu, caractérisé par une concentration d'éléments

grossiers dlun diamètre s,upérieur à 2 rrrn. (rudique) de type et de

nature variés {Lithoreliques, minéraux pseudomorphosés, restes de

filons, nodules, concrétions, blocs de stérites de sesquioxydes,
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de calcaire, de giobbertite ... ). Le plus souvent d'origine non direc­
tement reconnaissable (a 11 ochtone ou autochtone). En général associé
à une autre diagnose meuble telle que structichron, humite, réti­
chron, vertichron, altérite, ...
Parmi les types de lapidon les plus fréquemment observés citons

- Lapidon gravolique composé de nodules et/ou concrétions et/ou
blocs de stérite sesquioxydes (Fer,Mn ... )

- Lapidon graveleux composé d'éléments quartzeux très souvent
d'origine filonienne.

- Lapidon rocheux composé d'éléments de roches non altérées
(Lithoréliques) .

- Lapidon altéritigue composé d'éléments de roches altérées
(Altélithoreliques).

- Lapidon carbonaté composé de nodules, concrétions et/ou
blocs de carbonates (calcium, magnésium ... ).

Préfixe Lapido- Adjectif: lapidique

Epilapidon (du grec epi : sur)

Variante majeure de lapidon reposant sur la surface du sol. Les élé­
ments peuvent avoi r un di amètre -j nféri eur à 2 mm. Il s se pl acent
dans les classes granulométriques : arénites et rudites.

Préfi xe : Epi l api do- Adjectif: épilapidique

ENTAFERON (du grec entha : i ci et là et de pherô : transporter)

Matériau d'apport, morphologiquement reconnaissable,souvent hétéro­
gène, de granulométrie variable: lutique (argiles et limons) et/ou
arénique (sables) et/ou rudique (graviers, cailloux, blocs, galets .~.)

Sans organisation pédologique, ou avec une organisation faiblement
exprimée qui ne masque jamais celle dûe à l'apport. Parfois strati­
fié et/ou granoclassé. L'origine de ce -matériau peut être variable
(alluviale, colluviele, marine; éolienne, volcanique, glaciaire ... )

Préfixe: Enta- Adjecti f : entaférique
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Epi entaféron (du grec epi : sur)

Variante majeure de l'entaféron reposant sur la surface du sol

Préfixe: Epienta- Adjectif: épientaférique

REGOLITE (du français scientifique: reg)

Désigne les blocs rocheux de très grandes dimensions et la roche­

-mère non altérée. géologiquement en place.

De nombreuses variantes existent selon la nature pétrographique et

géochimique de la roche.

Préfixe: Régo- Adjectif: régo1ique

DERMILITE (du grec derma peau et lithos: pierre)

Désigne la structure qui résulte de la réorganisation de la surface

du sol sous l'effet battant de la pluie (croûte, pellicule de bat­
tance). Caractérisé morphologiquement par un aspect tassé, orienté,

stratifié dû au dépôt de particules fines. La limite inférieure est

généralement soulignée par un alignement de vacuoles. La taille des

éléments qui constituent le denni 1i te est inférieure à 1 mm (1 utique,

microarénique). Selon la complexité de l'organisation)on distingue

des dermi1ites simples, composés et polyphasés.

Préfixe: Denno- Adjectif: dennilique

SEMETON (du !!Iree semeïos : figure. trait)

Ensemble de traits pédo10giques (à l'exception des cutanes. nodules
concrétions sesquioxydiques et carbonatées) de formes et natures

variées: efflorescences. dendrites, crystallaria (gypse ... ), pédo­

tubules, biomicro-agrégats ...

Préfi xe : Sémé- Adjecti f séméti que

CUTANON (1) (dérivé de cutane)

Trait pédo10gique correspondant à une modification de texture, et/ou
de la structure, et/ou de l'organisation du matériau pédo1ogique,

(1) BREWER (R.), 1976 - Fabric and minera1 ana1ysis of soi1s Robert E. Krieger
Pub1ishing Company - Huntington, New York
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au nivealJ des surfaces naturelles du sol (surface des agrégats. des

grains du squelette. du lapidon. des parois des vides).

Ce trait se caractérise par une concentration d'un élément particu­

lier du sol ou par la modification in situ du plasma. Les cutanes

peuvent être forrnês de n'importe lequel des éléments du sol ou par

ni importe 1aquelle des substances présentes dans le sol. Panni les

cutanes les plus fréquemment observés on peut citer:

- Argil anes

Ferranes

Organanes

constitués d'argile

composés dioxydes et d'hydroxydes de fer

composés de produits organiques.

De nombreuses variantes existent résultant du mélange des différents

élérrents : Ferri -argil anes, Argil o-ferranes, Organo-a rgi lanes., organo­

ferranes ... ).

Préfixe Cutana- Adjectif: cutanique

ZOOLITE (du grec zoon : animal et lithos: pierre).

Ensemble des constructions dues a l'activité animale (fourmilières,

termitières, turricules ... )

Préfixe: Zoo- Adjectif: zoolitique

TEPHRALITE (du grec tephra cendre,et lithos: pierre).

Cendres et charbons végétaux.

Préfi xe : Téphra- Adjectif: téphralite

RHIZAGEE (du grec ridza : racines et agogos : qui conduit)

Ensemble végétal racinaire constitué principalement d'éléments con­

ducteurs plus ou moins lignifiés.

Préfixe: Rhiza- Adjectif rhizagé

RHIZOPHYSE (du grec ridza : racines et phusis ;: expansion)

tnslemble végétal constitué du système racinaire assimilateur fin (che- .
ve1u.... )

Préfi xe : Rhi za Adjectif: rhizophyse
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HYDROPHYSE (du grec hudros : eau et phusis : expansion)

Composante,physique : eau libre de ruissellement. d'infiltration
(nappe phréatique).

Les classes granulométriques (1)

Elles concernent principalement les diagnoses suivantes

- Lapidon
- Entaferon
- Leuciton
- Dermi 1ite

LUT 1TES (0-50 ~)

- Microlutites (0-20~)

- Macrolutites (20-50 ~)

8,RENITES (50 ~ -2 mm)

- Mi croareni tes (50 lJ - 1 mm)
- Macroareni tes (1 mm - 2 1M1)

RUDI TES (> 2 mm)

- Microrudites
- Mésorudi tes
- Macrorudites
- Mégarudites

(2 mm - 2 cm)
(2 cm - 7,5 cm)
(7,5 cm - 20 cm)
( > 20 cm )

Les diagnoses secondaires

Elles servent à décrire la structure du sol. Comme pour les dia­
gnoses majeures, les substantifs sont tous constitués par un préfixe grec
ou latin et par un suffixe, -ode ou -clode selon les cas, qui provient de
llanglais IIclolsignifiant motte.

(1) Chambre syndicale de la recherche et de la production du pétrole et du gaz
naturel - 1974 - Méthodes modernes de géologie de terrain - T. 1. Princi­
pes d'analyses sédimentologiques. Ed. Technip. 97 p. ISBN 2-7108 - 0255-4.
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ALI ATODE (du 9rec al ei at : fari ne)

Correspond aux structures "fari neuses ". lI poudreuse5" •... caractëri­
sée par des éléments très fins (micro-agrégats) disposés de façon
continue. sans fissures ni faces structurales larges. C'est un en­
semble très poreux, très friable à la pression. mais qui présente
une bonne tenue à l' éros ion.

Préfixe : Aliato-

PSAMMOCLODE (du grec psammos : sable)

Adjectif aliatodique

Structure des matériaux aréniques, ne contenant pas plus de 15 à

20 % d'argile. Les sables sont parfois plus OU moins enrobés
et réunis par l'argile.

Préfixe: Psammo-

GRUMOCLODE (du l ati n grumus : monti cul e)

Adjecti! psammoclodique

Agrégats à faces structurales courbes, mamelonnées, à formes enve­
loppantes : l'élément caractéristique est l'agrégat arrondi. Cette
structure est décrite essentiellement dans les humites riches en
matière organique et au voisinage des chevelus racinaires.
Taille généralement centimétrique.

Préfixe: Grumo-

NUCICLODE (du latin nucis : noix)

Adjectif grumoclodique

Agrégats à faces, plus ou moins courbes et mamelonnées à arêtes
émoussées, rarement bien figurées, résultant d'une fissuration
quelconque d'un matériau meuble à structure plus ou moins massive.
Les agrégats arrondi s ou ovoï des bi en fi gurés sont rares.

Préfixe: Nuci-

ANGUCLODE (du l ati n angul us : angle)

Adjecti f : nllci cl odique

Structure en agrégats anguleux bien délimités, irréguliers, de
taille variable, à faces pla:1es multiples et à crêtes anguleus~s.

Préfi xe : Angu- Adjectif: anguclodique
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Aroc1ode (du latin arare : cu1tiver-)
,.

Variante majeure de la structure anguG10de due au travail du sol
qui isole de nombreuses mottes le plus souvent de grandes dimensi0ns
et caractérisées par des faces lissées.

Préfi xe : Aro-

Cuboc1ode (dérivé du mot cube)

Adjectif: aroc1odique

Variante Illajeuy-e de la structure anguclode:, caractérisée par des
agrégats bien délimités, de taille variable à faces généralement
planes, délimitant des volumes de forme géométrique tels que: cubes,
parallélépipèdes ...

Préfi xe : Cubo Adjectif cuboc1odique

Lépic10de (du grec 1epis écaille)

Variante majeure de la structure auguc10de caractérisée par des
agrégats lamellaires, de taille variable, d'épaisseur réduite et
à faces planes à peu près parallèles.

Préfixe: Lépi- Adjectif 1épic10dique

Prismoc10de (dérivé du mot prisme)

Variante majeure de la structure anguc10de caractérisée par des agré­
gats prismatiques généralement de grandes dimensions, à tendance do­
minante verticale et à faces plus ou moins planes.

Préfixe: Prismo- Adjectif: prismoc1odique

Sty1oc1ode (du grec stè1è colonne)

Variante majeure de la structure anguc10de, dont les agrégats de
taille moyenne à grossière se présentent sous forme de prismes à

sommets plus ou moins arrondis. Rencontrée essentiellement dans les
solonetz solodisés, certains p1anoso1s, ... (colonnes, colonnettes).

Préfi xe : Stylo Adjectif sty1oc1odique

ECLUTODE (du grec e1uctis dégagé, l'ibre)

Agrégats anguleux ou grumeleux, de taille rarement supérieure à 20 mm,
pratiquement indépendants les uns des autres ou éventuellement liés
par des racines fines.

Préfi xe : Ec1 u- Adjectif éc1utodique
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SPHENOCLODE (du grec sphen : coin)

Structure â agrégats bien délimités, de taille variable à faces
planes ou légèrement convexes. en forme de coin. Se rencontre généra­
lement dans les horizons argileux vertichromes. Les faces peuvent
être luisantes (luciques.préfixe : luci-), ou striêes (préfixe:
strio-), ou strio-luciques, ou luci-striées ...

Préfixe: Sphéno- Adjectif: sphênoclodique

PAUCICLODE (du latin paucus peu abondant)

Structure massive et discontinue à faces structurales planes, irré­
gulières et arêtes anguleuses résultant d'une fissuration peu dé­
veloppée, qui n'isolent pratiquement jamais d'agrégats. Il s'agit
plutôt d'un débit en polyèdres de taille et forme variables.

Préfixe: Pauci- Adjectif: pauciclodique

AMERODE (du grec améros : non di vi sé)

Structure massive et continue, aVec parfois de rares fissures,formée
de matériaux minéraux ou organo-minéraux meubles fins, sans or­
ganisation remarquable.

Préfixe: Améro-

Les di agnoses cornp lémentai res

Adjectif amérodique

C'est à ce niveau que lion regroupe un très grand nombre de diagnostics
traditionnels de la pédologie. Ce sont les données concernant la couleur,
la texture, les caractères chimiques, physiques, biochimiques, minéralogi­
ques, etc .. ,
Les diagnostics et les terminologies existent depuis fort longtemps et sont
utilisés ici, sans aucune modification. A certains égards, ce sont les ca­
ractères qui peuvent apparaître comme les plus signifiants. Le fait de les
placer. dans l'ordre de la description en caractères complémentaires, n~

signifie absolument pas que leur rôle doit être minimisé.

Les diagnoses composées

Elles s'appliquent à des regroupements d'horizons tels que humite et struc­
tichron, ... ou lapidon, stérite et altérite etc ... Les possibilités sont mul­
tiples mais deux grandes entités peuvent être caractérisées:
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la partie superleure du sol, siège de l 'activité biologique et
racinaire : l'APEXOL;

la partie inférieure du sol qui fait directement suite à l'apexol
1 11NFRASOL.

AP E X 0 L (du latin apex: sommet)

Les horizons qui peuvent être présents dans l 'apexol sont les suivants

Humi te
Mélanumite
Coprumite
Arumite

Nécrumite
Nécrophytion

Humostructi chron
Structi humi te

Structichron
Oxydon
Verti chron

Lapidon arénique
Leuciton arénique
Entaféron lutique et/ou arénique.

Certains horizons comme le structichron, l'oxydon, le vertichron, l'enta­
féron lutique et arénique, le lapidon et le leuciton arénique peuvent
présenter un grand développement. Dans ces conditions, seule la partie
supérieure de ces horizons, directement liée aux phénomènes biologiques
et à la fertilité, appartient à l'apexol. La limite inféY'Îeure de l'a­
pexol est alors fixée conventionnellement. En Nouvelle-Calédonie la pro­
fondeur maximum de l'apexol est de 120 cm. Cette profondeur peut varier
dlune région à une autre, selon le degré de développement des sols.

Plusieurs catégories d'apexols sont reconnues en fonction de leur épais­
seur.

Lepto-apexols (du grec leptos : mince)

Ils ne comportent qu'un humite et/ou ses variantes (mélanumite, coprumite,
arumite) et/ou un nécrumite, nécrophytion, et dans quelques cas un struc.··
tihumite.
Ces horizons reposent directement sur un horizon de l'infrasol ("horizon
de contrainte"). -

Brachy-apexols (du grec brachus : court)

Ils sont plus profonds que les lepto-apexols et sont donc formés des
mêmes horizons qu'eux auxquels slajoutent différents horizons de l'a­
pexol. Deux types de brachy-apexols peuvent être distingués selon le
degré de développement et les types d'horizons qui les composent:
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. Brachy-apexols humi9ue~ (type 1)

Aux horizons des lepto-apexols s'ajoutent un humostructichron,
un humovertichron,ou un humoentaféron, ... ou tout autre horizon

de l'apexol à caractère humique.
L'épaisseur du sol est inférieure à 80 cm. L'infrasol débute par
un "horizon de contrainte".

Brachy-apexols stricts (type 2)

Ils se caractérisent par les mêmes horizons que ceux composant
les brachy-apexols humiques, avec en plus les autres horizons
de l'apexol (structichron, oxydon, vertichron, lapidon, leuci­
ton, entaféron).
L'épaisseur du sol est toujours inférieure à 120 cm. Dans ce
cas, l'infrasol débute également par un "horizon de contrainte ll

•

Ortho-apexols (du grec orthos : droit)

Ils sont formés des mêmes types d'horizons que les brachy-apexols
stricts, et ne se distinguent de ces derniers que par leur épaisseur
d'au moins 120 cm.
L'infrasol débute toujours soit par un structichron, soit par un ver­
tichron, soit par un oxydon, soit encore par un entaféron (lutique
et arénique) ou un lapidon arénique, ou même par un leuciton arénique.

INFRASOL (du latin infra: sous)

On peut y observer les horizons suivants

Structi chron
. Oxydon

Verti chron
Entaferon lutique et/ou arénique
Lapidon arénique
Leuciton arénique.

Ces six horizons qui sont classiquement présents dans l'apexol ne
représentent pas des niveaux de contrainte. On ne les observe dans
l'infrasol que lorsque l'apexol est très développé (ortho-apexol),
ou lorsqu'ils se placent à la suite d'un horizon de "contrainte",
composant habituel de l'infrasol.
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1l s 1 agi t de :

• Rêducton
• Rêti chron
• Duri rêti chron
• Altêrite
• Stêrite (duri- et fragisterite)
· Leuciton rudique
• Durileuciton (rudique et/ou arénique)

Lapi don rudique
· Entafêron rudique
• Hydrophyse
· Rêgolite

Llinfrasol représente la partie du sol qui nlest pas directement
liée aux phénomènes biologiques et à la fertilité.

LE LANGAGE TYPOLOGIQUE ET LA QUANTIFICATION

Le langage typologique a été construit non seulement pour décrire, mais
aussi pour exprimer des valeurs numériques. Il constitue donc une com­

binatoire dont les tef'mes peuvent être associés de façons' Multiples. A
l'aide de quelques exemples simples nous ferons apparaître les règles d'écri­
ture uti li sées (1) .

Les juxtapositions

Un certain nombre de classes quantitatives, facilement reconnaissables
sur le terrain,ont été retenues dans le cas de diagnoses juxtaposées, qui oc­
cupent des volumes parfaitement délimités.

o - 1 %
1 - 5 %
5 -15 %

15 -30 %
30 -45 %
45 -55 %

( 1) BEAUDOU (A.G.), 1978 - Note sur la quantification et le langage typologique
Cah. ORSTOM, sér. Pedol. XV, 1, 35-41.
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Si nous considérons deux diagnoses juxtaposées comme struct1chron et
lapidon nous pouvons écrire. si la di,agnose structichron est dominante

o % de Lapi don
0- 1 % de Lapidon
1- 5 % de Lapidon
5-15 % de Lapidon

15-30 % de l api don
30-45 % de Lapidon
45-55 % de Lapi don

: STRUCTI CHRON
: STRUCTICHRON psile lapidique(l)
: STRUCTICHRON stigme lapidique (2)

STRUCT.ICHRON phase lapidique
STRUCTICHRON lapidique
Lapido-STRUCTICHRON
STRUCTICHRON-LAPIDON
ou LAPIDON-STRUCTICHRON

Au delà de 45-55 % de Lapidon. la diagnose structichron nlest plus
dominante. Nous écrivons alors:

55-70 % de Lapidon
70-85 % de Lapidon
85-95 % de Lapidon
95-99 % de Lapidon
99-100% de Lapidon
100 %

Structi-LAPIDON
LAPIDON structichrome
LAPIDON phase structichrome
LAPIDON stigme structochrome
LAP l DON ps ilest ructi ch rame '
LAPI DON.

Nous pouvons donc quantifier de façon régulière et simple une juxtaposi­
ti on de de ux matéria'ux. ce qui est extrêmement fréquent dans les sols.
De la même manière nous pouvons décrire et quantifier des juxtapositions de 3.
4 diagnoses (ou plus). Dans ces cas complexes il faut regrouper les diagnoses
soit par nature (éléments fins dlune part. éléments grossiers de llautre).
soit par localisation ... afin de n'avoir que deux éléments à quantifier. Puis
dans chaque groupe ainsi constitué on quantifie les éléments l'un par rapport
à l'autre.

Nous aurons alors des expressions comme :

- STRUCTICHRON lapidique phase semétique
- Alté-LAPIDON structichrome stigme seméttque

Par cette méthode il est possible d'exprimer simplement et de façon
concise l'existence de juxtapositio~ parfois très comple~es aussi bien quali­
tativemènt que quantitativement.

(1) - Psile : du grec psilos : seul·
(2) - Stigme : du grec stigma : piqure. tache.
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Les i ntergrades

Il est parfois difficile dans les sols de différencier nettement le
volume occupé par deux ou plusieurs diagnoses. Leurs limites sont extrême­
ment progressives et une certaine continuité apparaît entre les différents,
matériaux. Nous parlerons alors d'intergrades. Dans ces conditions. la quan-
tification est difficile et au niveau de l'écriture nous ne retiendrons
que deux possibilités. Nous indiquerons ainsi l'existence d'une diagnose
complexe et de son pôle dominant. Citons par exemple le cas d'un intergrade
altérite et structichron. Nous pouvons écrire: soit:

- altéstructichron
- structialtérite

(pôle dominant
(pôle dominant

str ucti chron)
al téri te)

La même démarche peut s'appliquer dans des cas plus complexes de 3
diagnoses ou plus:

- altéréductostructichron pôle dominant: structichron
puis par ordre d'importance décroissante
le réducton et l'altérite.

LA CARTOGRAPHIE NOTION DE VOLUMES ET DE CONTENU-SOL ­
LE PROBLEME DES LIMITES

Toute carte pédologique propose un certain découpage de l'espace. Les
unités ainsi représentées doivent être définies par l'expression de leur
contenu-sol. Ces différentes notions vont être examinées successivement.

LES VOLUMES

L'observation de lames minces révèle la présence d'organisations diffé··
rentes. De la même façon la description d'un horizon montre l'existence de
plusieurs ensenbles distincts. celle d'un prof"il la présence d'horizons variés,
celle d'une séquence l'existence de plusieurs profils différents répartis le
long d'un versant, etc .. Il existe donc en fait une série d'ordres de grandeur
privilégiés mis en évidence par les moyens actuels d'analyse. Ces ordres de
grandeur représentent des volumes pédologiques. Il est ainsi possible de di$­
tinguer du plus grand vers le plus petit:
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Ordre n+3 Région pédologique
Ordre n+2 Paysage pédologique. Ordre n+1 Segment pédologique
Ordre n Pédon
Ordre n-1 Horizon
Ordre n-2 Phase
Ordre n-3 Organi sati on mi cros copi que.

Cette notion de volumes se rapproche de celle des géographes (1)

1. - Le profi l tridimensionnel, ou pédon

Nous assimilerons le profil pédologique. reconnu comme èLdd ~:- .. i:
mensionnel, au pédon. Boulaine (2) le définit comme le volume nécessaire et

suffisant pour caractériser le sol.

'Cet ordre de grandeur des volumes pédologiques se prête surtout aux carto­
graphies à grande échelle (1/50.000 et au-delà).

Les critères de désignation immédiate seront ceux offerts par la ter­
minologie typologique et tout d'abord ceux identifiant apexols et infrasols.

Le contenu pédologique détaillé sera donné par l'énu~ération, dans

;''':S 1e'"!IlI's du l'3ngage typo10gique, des volumes d'ordres inférieurs constitu­
tif~ des pédons, horizons et même phases.

2.- Le segment pédologique

En Nouvelle-Calédonie les toposéquences ne sont pas monotones.
Lorsque lion parcourt une toposéquence, apparaissent toujours plusieurs
segments. Chacun dieux est marqué par une variation qui semble ordonnée. Le
segment pédologique est donc caractérisé par un certain type d'év01ution
et le segment de sommet d'interfluve sera différent d2 celui du versant, lui­
même différent de celui de la vallée ....

(1) - TRICART (J.), 1965 -'Principes et méthodes de la géomorphologie
Masson, 496 p.

- BERTRAND (G.), 1968 - Paysage et géographie physique globale - Esquisse
méthodologique - Rev. Geogr. Phys. et Sud-Ouest XXXIX, 3, pp.
249-272.

(2) - BOULAINE (J.), 1969 - Sol - Pédon, Génon. Concepts et définitions. Bull.
Ass. Fr. Etude du Sol - 2. pp. 31-40

- BOULAINE (J.), 1975 - Géographie des sols - PUF. Coll. Le géographe
n° 17 - 199 p.
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Les critères de la désignation immédiate sont essentiellement pêdolo­
giques. Ils font mention des principaux caractères morphologiques dessol~.olJ, ce
qui revient au même, des principaux processus de pédogenèse. Les termes géné­
tiques peuvent être employés lorsqu'il est communément admis qu'il existe des
correspondances entre processus (cuirassement, hydromorphie. etc ... ) et traits.·
morphologiques (stérite t rétichron, oxydo-réducton, etc ... ). La position du
segment est ensuite précisée dans le modelé: sommet d'interfluve, amont de
versant, zone de raccordement, etc. Les moyens d'expression du contenu-sol
sont ceux de la terminologie typologique.

3.- Le paysage pédologique

Il est encore appelé "paysage mmpho-pédologique"(1). Cette seconde
expression souligne l'importance des critères morphologiques dans l'identifi­
cation de cette enveloppe. En fait le paysage géologique sert le plus souvent
à désigner des volumes constitués par des t()p(lfJéquen(·es. Une toposéquence est
une coupe à travers les sols qui s'étend des points hauts vers les points bas
du relief. De nombreuses études ont été effectuées sur ce volume aussi bien en
Afrique Centrale qu'en Afrique de l'Ouest (BOCQUIER, 1973 - BOULET. 1978). On

imagine très bien que deux toposéquences séparées puissent être semblables. si
elles occupent des tracés topographiques identiques. Généralement. à partir
d'une position haute, les versants sur lesquels se définissent les toposéquen~·

ces sont courts lorsqu'ils conduisent aux axes de drainage de premier ordre et
s'allongent sur des versants aboutissant à des axes d'ordre plus élevé. En tou­
te rigueur, les toposéquenc~contigües ne sont donc pas réellement identiques,
les unes étant plus étendues que les autres. En pratique cependant, on les
considère comme identiques car le contenu-sol est pratiquement semblable, seule
son extension varie. Sur une séquence longue tous les sols sont présents et
bien développés; sur une séquence courte les différenciations pédologiques sont
assez souvent les mêmes mais occupent des volumes beaucoup plus limités. Il
reste donc possible de définir ainsi, dans la plupart des cas, des toposéquences
dites représentatives. En Nouvelle-Calédonie, on remarque, sur la côte ouest.

(1) ESCHENBRENNER (V.) - BADARELLO (L.), 1978 - Etude pédologique de la reglon
d'Odienné (Côte d'Ivoire) - Carte des paysages morpho-pédologiques.
Feuille Odienné 1/200.000 - Notice explicative nÔ 74 - ORSTOM. Paris.
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une hypertrophie des plaines alluviales. Dans ces conditions, elles repré­
sentent également des paysages morpho-pédologiques. Ils ne seront pas carac­
térisés par des toposéquences, mais des IImosaigues de solsll (juxtaposition
des pédons dont les règles de distribution spatiale sont difficiles à mettre
en évi den ce) .

Quels sont les critères de désignation immédiate des paysages? Ils font
référence aux re li efs occupés et à certain.s traits géomorpho1 ogi ques parti cu­
1iers. On définit par exemple un "paysage de collines basses convexes issues d~

matériaux péridotitiques grossiers ll ou encore "un paysage de plaines issues
de dépôts alluviaux anciens et récents", etc ... Le contenu-sol est exprimé à

l laide du langage typologique en utilisant les possibilités de réduction de
l'information qu'il nous offre. Ce contenu-sol sera donc plus synthétique que
celui exprimé pour les segments pédologiques.

Pour résumer ces deux paragraphes, il est donc possible de définir
rapidement paysage et segment de la façon suivante:

Les paysages regroupent des segments ordonnés spatialement et généti­
quement depuis le sommet du relief jusqu'au bas du versant. Ils peu­
vent être assimilés, par réduction, à des toposéquences. A ces topo­
séquences s'associent les mosaïques de sols des plaines alluviales de
grande extension.

Les segments sont des volumes qui rassemblent un certain nombre de
pédons marqués par un même processus d'évolution dominant ou par
plusieurs processus agissant simultanément selon IJne même dynamique
d'ensemble sur un même matériau.

LA CARTOGRAPHIE: LEGENDE DE LA CARTE MORPHO-PEDOLOGIQUE

Cette légende présente les sols dans les différents paysages mis en
évidence dans la région cartographiée. Nous trouvons successivement:

La caractérisation du paysage: "Paysage de collines à crêtes aigues
et pentes fortes, issues de roches volcano-sédimentaires - associé
à un paysage de plaines issues de dépôts alluviaux anciens et ré­
cents" ..
puis une coupe schématique longitudinale du paysage sur laquelle sont
situées les différentes unités cartographiques (Ul. U2,U3 ... ) et les
sols qui les constituent (Pl, ·P2, ... ) Si certains sols et unités



indiqué par le llIOt "aléatoire" (Uz aléatoire ... pJr eXf'mple).

- ~~E_a!.a_<:..téri sd_ti9._'!._d_~_uni i:.~s._<:..~t~~hi 9ue_~._~l~~s_~l s quLJ~~~

~?}lIp~~~~t (1): cette caractérisation se fait de trois manières diffé­
rentes

Dans la colonne de gauche (Unité cartographique) une représen­

t?tion graphique des sols qui peuvent s'organiser en ~egmeni:.~

p!dologiques (à 1,2,3 .... pédons) ou en ~~saïqu~~~~El-~.

Chaque fois les caractères morphologiques de ces volumes sont
indiqués (pente, érosion, drainage externe, nature du matériau,

et la variabilité).

Dans la colonne du milieu (classification c.P.C.S.)(2) chaque

sol ou pedon de l'unité cartographique est situé dans le système

de classification française.

Dans la colonne de droite (Typologie des sols) chaque sol ou

pédon de l'unité cartographique est décrit de façon synthétique

à l'aide du langage typologique (voir définitions), qui permet

de donner une diagnose précise des différents horizons qui cons

tituent les sols et de faire apparaître leurs principaux carac­
tères. Cette colonne est à mettre en parallèle avec la colonne
de gauche.

Clest cette diagnose des différents horizons qui se retrouve

dans la légende de la carte des contraintes édaphiques. Clest
elle qui fait le lien entre les deux légendes, et permet de
passer sans difficultés de l'une à l'autre. De cette façon il

devient extrêmement facile de ~elier les résultats analytiques

aux horizons, puis de reconstituer les sols et de les situer dans
le paysage.

(1) BRABANT (P.), 1978 - Carte pédologique du Cameroun - Feuille de Béré au
1/100.0oa.Carte des contraintes édaphiques à 1/100.000. DRSTOM.

POSS (R.), 1982 - Etude morpho-pédologique de la région de Katiola
(Côte dllvoire) - Cartes des paysages et des unités morpho-pédo­
logiques à 1/200.000. ORSTOM ~ Notice explicative n° 76.

(2) CPCS, 1967 - Classification des sols - ENSA - Grignon. 87 p. multigr.
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LEGENDE DE LA CARTE DES CONTRAINTES EDAPHIQUES

Cette légende se présente sous la forme d'un tableau comprenant plu­
sieurs parties.

1 ~ Les contraintes liées aux paysages

Rassemblées dans la partie gauche du tableau (7 colonnes), elles con­
cernent :

- Les risques d'inondation
L'a pente

- La sensibilité à l'érosion
- La pierrosité de surface
- Le drainage externe
- La profondeur du sol
- Le degré de variabilité (des sols)

Excepté pour la profondeur du sol, les contraintes sont estimées et
plusieurs classes ont été retenues pour chacune d'elles.

- Les risques d'inondation:

Nul (
Faible J
r~oyen

Elevé

Pas ou peu de contraintes
Risques de contraintes moyens (à surveiller)
Risques de contraintes élevés

- La pente :

Nulle à très fai ble
Faible
Moyenne
Forte
Très forte

0- 2 % (
2-10 % )

10-30 %:
30-50 %(
50-100 %J

Pas ou peu de contraintes
Ni veau de contrai ntES moyen (à

survei 11er)
Ni veau de contraintes élevé

- La sensibilité à l'érosion

· Nulle
~ Pas ou peu de contraintes· Fai ble

Moyenne Niveau de contraintes moyen (à surveiller)
· Forte

Très forte Ni veau de contrai ntes élevé

- La pierrosité de surface :

Nulle
Faible
Moyenne
Forte
Très forte

0- 1 % (
1-10 % )

10-30 %
30-50 %(

> 50 %)

Peu ou pas de contraintes
Niveau de contraintes moyen (à surveiller)
Niveau de contraintes élevé.
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Niveau de contraintes élevé
Niveau de con~raintes moyen (à surveiller)
Peu ou pas de contraintes.

- Le drainage externe :
· Très lent (
· Lent J

Moyen "
Rapide

- La profondeur
Faible

· Moyenne
· Elevée

du sol
5-40 cm

: 40-80 cm
: > 80 cm

Niveau de contraintes élevé
Niveau de contraintes moyen (à surveiller)
Peu ou pas de contraintes

- Le degré de vari abi lité :
Il peut être morphologique (variations rapides de l'épaisseur du
sol, présence ou absence d'horizons de contraintes ... ) et chimique
(vari ati ons rapi des et importantes des di fférentes teneurs en
cations, de la texture .•. ).

Faible
• Moyen
· Elevé

Peu ou pas de contraintes
: Niveau de contraintes moyen ( à surveiller)
: Niveau de contrainte élevé.

La colonne suivante représente les différentes unités cartographiques
avec leur correspondance avec les unités de la carte morpho-pédologique et leurs
superfi ci es.

2 - Les contraintes liées aux sols Jmorphologiques et physico-chimiques) (1)

Elles occupent la partie droite du tableau et sont exprimées horizon
par horizon, pour chaque paysage. En effet les différents types d'horizons des
sols les plus fréquemment rencontrés dans chaque paysage ont été analysés. Les·
valeurs indiquées sont en général des valeurs moyennes. Lorsque cela a été pos­
sible nous avons également inscrit les valeurs extrêmes :

Valeur ---:,j 21 51 I<--:-valeur
minimum "' 38 . maximum

f
Va leur JTX)yenne

Nous avons ainsi successivement

(1) - TERCINIER (G.), 1967 - Résultats d'analyses chimiques des terres. Mode
d'interprétation spécialement adapté à la Nouvelle-Calédonie. ORSTOM­
Nouméa.

- Memento de l'agronome - Ministère de la Coopération - Collection "Techni..,
ques rurales en Afrique" - Ed' 1980.

- DABIN (B.), 1968 - Etude des facteurs de fertilité des sols tropicaux:
Facteurs chimiques. in "Techniques rurales en Afrique" - ORSTOM - BDPA.
Secrétariat d'Etat aux Affaires Etrangères. Paris. 278 p.



. Très argileux

: Argileux
: Argileux faiblement sableux
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Limono - arg ilo - sableux
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- Les éléments

• < 15 %
· 15-30 %
• > 30 %
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gross i ers
: Peu ou pas de contraintes
: Niveau de contraintes moyen (à
: Niveau de contraintes élevé.

surveiller)

- La Texture (voir Triangle - Planche 1)
AA. S, Sl. L Niveau de contraintes éle9é

· As. Sa. Salt Las{ Niveau de contraintes moyen
Al s. La. Ls. A {
AS.SA.LA.AL.LAS Peu ou pas de contraintes.

- Le drainage interne (estimé)

(à surveiller)

Lent à nul
Moyen
Rapide

Niveau de contraintes élevé
Niveau de contraintes moyen
Peu ou pas de contraintes.

- La réserve en eau

< 15 %
15-20 %
> 20 %

-~

> 7,5
< 5,5
5,5-6
6-7,5

Niveau de contraintes élevé
Niveau de contraintes moyen (à surveiller)
Peu ou pas de contraintes.

~ Niveau de contraintes élevé
Niveau de contraintes moyen (à surveiller)
Peu ou pas de contraintes.

- La matière organigue
· dans les humites----------------

• < 3 % {;
> 8,5 % {
3-4,5 %

4.5-8,5 %

- LI azote

· dans les humites

· Q~D~_l~~_~~!r~~_bQri~QD~

• < 1.5 %{ Niveau de contraintes élevé
> 5 % {
1.5-2 % Niveau de contraintes moyen

(à survei 11er)
2-5 % Peu ou pas de contraintes.

· dans les autres horizons------------------------
• < 1,2 %0 i

> 3,5 %0
1,2-2,4 %

2,4-3,5 %0

• < 0.6 %0: {
> 1,3 %0 {
0,6-1 %0

1-1,3 %0

Niveau de contraintes élevé
Niveau de contraintes moyen

(à surveiller)
Peu ou pas de contraintes.

· dans les humites----------------
• < 9 {

> 15 {,
13-15

· 9-13

· dans les autres horizons------------------------
• < 8 {oN' dt' t él ~> 14 { lveau e con raln es eve

12 14: Niveau de contraintes moyen
(à survei 11er)

, 8-12 : Peu ou pas de contraintes.



- Le phosphore total

dans les humites----------------
< 0,5 %0
0.5-1.2 %0

> 1,2 %v

,.
0- ,_tJ -

. 9~~~_1~§_~~Êr~~_bQ~i~2~~

< 0,3 %0 Niveau de contraintes élevé
0,3-0.8 Niveau de contraintes moyen

(à surveiller)
> 0.8 %0 Peu ou pas de contraintes.

- Le phosphore assimilable t

Toujours < 0,02 %0: Niveau de contraintes élevé.

- Le rapport N/P20S total

> 4 (carence en P) { Niveau de contraintes élevé (déséquilibre)
< 2 (carence en N) {
1,5-2 /4-4,5 (petite carence en N ou P) : Niveau de contraintes moyen
2-4 : Peu ou pas de contraintes. (à survei 11er)

- Le calcium échangeable (mé)
dans les humites

< 3
3-10

> la

Q~~~_lg~_~~!rg~_bQri~2D~

< 1 Niveau de contraintes élevé
1-4 Niveau de contraintes moyen

(à surveiller)
> 4 Peu ou pas de contraintes.

- Le Magnésium échangeable (rné)
< 0,7 i Niveau de contraintes élevé> 8
4-8 t Niveau de contraintes moyen (à surveiller)0,7-2
2 -4 Peu ou pas de contraintes.

- Le potassium échangeable (mé)

< 0,3
0,3-0.9.
> 0,9

Niveau de contraintes élevé
Niveau de contraintes moyen
Peu ou pas de contraintes.

- Le Sodium échangeable (mé)
dans les humites

< 0,7
0.7-0.3

< 0.3

g~~~_lgs_~~trg~_bQri~QD~

> 0,9 Niveau de contraintes élevé
0~9-0,4 Niveau de contraintes moyen

(à survei 11er)
< 0,4 Peu ou pas de contraintes.

- L'aluminium échangeable (mé)
> 6 Niveau de contraintes élevé
6-2 Niveau de contraintes moyen (à surveiller)
< 2 Peu ou pas de contraintes.

- La somme des
< 3 mé
3-8 mé
> 8 mé

bases (mé) S
Niveau de contraintes élevé
Ni veau de contrai ntes moyen
Peu ou pas de contraintes.

(à survei 11er)
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- La capacité d'échange (mé) (l)
· dans les humites
-------------.-~

dans les autres horizons.---_.--.._--_.--------.
< 5
5-20

> 20

< 3
3 15

15

Niveau de contraintes élevé
Niveau de contraintes moyen

(à survei 11er)
Peu ou pas de contraintes.

- Le taux de
< 40 %

· 40-75 %
• > 75 %

saturation (V = Sil) (sans tenir compte de l 'alumimium échangeable)
Niveau de contraintes élevé

: Niveau de contraintes moyen (à surveiller)
: Peu ou pas de contraintes.

- Les sels solubles (mé)

> 10 Niveau de contra"j ntes élevé
10-5 : Ni veau de contraintes moyen
< 5 Peu ou pas de contra"j ntes .

(à surveiller)

- Le rapport Ca/l (%)
dans les humites

< 40
40-60

> 60

- Le rapport Ca/Mg
dans les humites----------------

> 10 i
< 0,5
0,5-1

1-10

- Le rapport Ca + Mg/K

9~D~_1~~_~~trê~_bQri~QD~

< 30 Niveau de contraintes élevé
30-50 Niveau de contraintes moyen

(à surveiller)
> 50 ~eu ou pas de contraintes.

9~D~_1~~_~~trê~_bQri~QD~

. : ~,2 t Niveau de contraintes élevé

.0,2-0,8 :Niveau de contraintes moyen
(à survei 11 er)

. 0,8-8 : Peu ou pas de contraintes.

> 60
60-30
< 30

Niveau de contraintes élevé
Niveau de contraintes moyen (à surveiller)
Peu ou pas de contraintes.

- Le rapport Mg/K

> 30 Niveau de contraintes élevé
30-5 Niveau de contraintes moyen (à surveiller)
< 5 Pas de contrainte.

- Le rapport A1/A1+S (%)

> 50
50-10
< 10

Niveau de contraintes élevé
Niveau de contraintes moyen
Peu ou pas de contraintes.
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~ Le rapport Na/T

• > 5 : Niveau de contraintes élevé
: 5-3 : NiVeau de contraintes moyen (a surveiller)
• < 3 : Peu ou pas de contratntes.

. .
Ces différentes classes de contraintes ont été définies d'après les

travaux de TERCINIER (1967) et DABIN (1968).

- Les bases totales (mé) (Ca, Mg, K).

< 1 mé
> 1000 mê
1-3
> 3 mé

(Mg)
Niveau de contraintes élevé (carence)
Niveau de contraintes é1evé( excès}
Niveau de contraintes moyen (a surveiller)
Peu ou pas de contraintes.

LA CARTOGRAPHIE UTILISATION DE LA CARTE DES CONTRAINTES EDAPHIQUES
ET DE SA LEGENDE (1)

Les unités de la carte des contraintes (Cl- C2, C3 .... ) sont de deux
types.

- Des unités complexes regroupant plusieurs unités de la carte morpho­
pêdologique

Cl = Ul + Us
C6 = U7 + U8 + U19

Ces regroupements ont été effectués car les sols de ces différentes
unités présentent un nombre assez important de caractères morphologiques et/ou
physico-chimiques semblables.

- Des unités simples correspondant a une seule unité de la carte morpho­
pédologique.

C2 = U2
C3 = U3

Simultanément les pédons analysés dans chaque unité sont cités:
ex : - dans l'unité Cl : pédons 1 et 2

- dans l'unité C3 : pédons 1,2 .... 9

Pour chaque unité de la carte des contraintes, les horizons diagnostiques
analysés sont indiqués. Ces mêmes horizons désignés par le langage typologique,

. .
se retrouvent dans la légende de la carte morpho-pédologique (colonne Typologie
des sols).

(1) - BEAUDOU (A.G.). FROMAGET (M.). BOURDON (L). PODWOJEWSKI (P.), 1983 _
Carte des contraintes édaphiques de Tontouta
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De quelle manière allons-nous de la colonne IITyp010gie des sols 11 (carte
morpho-pêdologique) â la colonne IIhorizons diagnostiques ll (carte des contrain­
tes) ?

Choisissons par exemple l'UnitéU3 (carte morpho-pédo10gique) qui corres­
pond à l'Unité C3 (carte des contraintes).

Dans cette uni té C3' nous avons reconnu 9 pédons qui ont tous été ana­
lysés. Nous pouvons les écrire de la façon suivante:

Pédon 1

Pédon 2
Pédon 3
Pédon 4
Pédon 5
Pédon 6
Pédon 7
Pédon 8
Pédon 9

HUMITE, MELANUMITE - Humo-VERTICHRON - ENTAFERON-VERTICHRON
HUMITE, MELANUMITE - Verti HUMITE - ENTAFERON-VERTICHRON (Gy)

HUMITE, MELANUMITE - Verti-HUMITE - ENTAFERON-VERTICHRON (Ca)
HUMITE, MELANUMITE - Humo-VERT! CHRON - ENTAFERON-VERTICHRON (Mg)
HUMITE, MELANUMITE - VERTICHRON humique - ENTAFERON-VERT'ICHRON (Mn)
HUMITE VERTICHRON humique - ENTAFERON-VERTICHRON (Mn+Gy)
HUMITE, MELANUMITE - VERTICHRON (Ca) - ENTAFERON-VERTICHRON (Ca+Gy)
HUMITE, MELANUMITE - VERTICHRON (Mn) - ENTAFERON-VERTICHRON (Mn+Mg)
HUMITE, MELANUMITE - VERTICHRON (Mn) - ENTAFERON-VERTICHRON (Ca+Mn-) .

'-- ----1. ,-a ~J

Apexo1 Infraso1

Ces descriptions nous montrent que l'apexol se compose toujours d'un
Mélanumite et/ou d'un humite, suivi dans la majorité des sols d'un verti­
HUMITE (terme qui regroupe les diagnoses humi-vertichron, verti-humite,
vertichron humique. Ces différentes diagnoses indiquent, dans tous les cas,la
présence dans le même horizon des caractères vertiques et humiques. La dif­
férenciation se fait au niveau de l'importance de l'un par rapport à l'autre).

Dans ces conditions nous pouvons dire que dans les apexo1s, de cette
unité, nous rencontrons soit un, soit deux,:soit tous les horizons diagnos­
tiques suivants :

HUMITE - MELANUMITE - Verti-HUMITE

Il est alors possible de regro~per toûtéslés 'ana1yses,conc~rnantces
trois horizons, et calculer des valeurs moyennes pour 'tous 'lés 'typés 'dé sols.
C'est ce qui est indiqué dans la légende. Ces valeurs moyennes sont en général
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encadr~ par les valeurs extrêmes minimum et maximum (quand le nombre d'ana­
lyses êtait suffisant). Prenons par exemple la profondeur des horizons

MELANUMITE
HUMITE
Verti HUMITE

16 37 57

. 15 32 511

12 24 56

(présence de gypse)
(présence de calcaire)
(présence de magnés i um)
(présence de manganèse)
(présence de mang~nèse et gypse)
(présence de gypse et calcaire)
(présence demagnésitim,et manganèse)
(prê~eli'Ce;de cal cai re et mang~nèse)

Les valeurs extrêmes renseignent sur la variabilité qui existe dans ces sols.
c'est-â-dire. les variations de leurs caractères physico-chimiques â l'inté­
rieur d1un même pédon.

En revanche. au niveau de l'infrasol les variations sont beaucoup plus
importantes. Chaque hori zon présente un caractère di fférent. Nous avons ·donc
conservé les neuf types d'horizons décrits dans cette région

ENTAFERON - Vf;RTICHRON
ENTAFERON - VERTICHRON (Gy)
ENTAFERON - VERTICHRON (Ca)
ENTAFERON - VERTICHRON (Mg)

ENTAFERON - VERTICHRON (Mn)
ENTAFERON - VERTICHRON (Mn-Gy)
ENTAFERON - VERTICHRON (Gy-Ca)
ENTAFERON - VERTICHRON (Mg-Mn)
ENTAFERON - VERTICHRON (Ca-Mn)

De même que pour les apexols et lorsque cela a été possible. nous avons calculé
des valeurs moyennes. pour chaque horizon de chaque type de sol. Les résultats
sont toujours exprimés de la même façon.

Cette démarche analytique et synthétique no~s permet donc de donner pour
chaque unité de la carte des contraintes'la.liStèdes·h6riions diagnostiques
présents. Pour l'unité C3 par exemple

MELANUMITE
HUMITE
Verti-HUMITE
ENTAFERON-VERTICHRON
ENTAFERON-VERTICHRON (Gy)
ENTAFERON- VERTICHRON (Ca)
ENTAFERON-VERTICHRON (Mg)
ENTAFERON-VERTICHRON (Mn)
ENTAFERON-VERTICHRON (Mn-Gy)
ENTAFERON-VERTICHRON (Gy-Ca)
ENTAfERON-VERTICHRON (Mg-Mn)
ENTAFËRON-VERTICHRON (Ca-Mn).
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D'autres unités peuvent être beaucoup plus simples Cl en particulier
peut se caractériser de la façon suivante:

HUMITE
HUMITE vertique
ALTERITE

La liste des horizons des différentes unités n'est pas exhaustive car cer­
tains pédons nlont été observés que quelquefois, et du fait de leur faible
importance n'ont pas été analysés.

Travaillant sur le terrain, le pédologue ou un autre utilisateur pourra
ainsi caractériser rapidement les sols qulil rencontre :

- La première opération consiste à se localiser sur la carte morpho­
pédologique et donc à situer le sol observé dans son paysage.

- Ensuite il faut identifier la succession des horizons diagnostiques
et se référer alors à la liste des horizons se trouvant dans la
légende de la carte des contraintes, pour connaître les caractéris­
tiques physico-chimiques des horizons et des sols du paysage.

Si nous restons toujours par exemple, dans l'unité cartographique C3,
nous pouvons observer sur le terrai n di fférents types de profi ls tels que ceux
caractérisés par la successioh dlhorizons suivants:

- MELANUMITE, Verti-HUMITE, ENTAFERON-VERTICHRON (Ca), ENTAFERON­
VERTI CHRON (Gy)

ou encore

- HUMITE. ENTAFERON-VERTICHRON
etc ...

De multiples possibilités peuvent exister, mais dans la majorité des cas
nous pourrons nous reporter à la liste d'horizons diagnostiques décrite dans
la légende.

Le rôle de la diagnose typologique devient ainsi fondamental.

- Il permet une identification précise et rapide des horizons pédologiques
s ur le terrain .

- Il permet un traitement facile de l'information pêdologique (observation,
analyse, synthèse ••. )

- Surtout il permet de faire le lien entre les observations de terrain et les
sonnées physico-chimiques des sols, et le pas·sage sans aucune difficulté
de la légende d'une car.te.morphO-pédologique à une légende de contraintes.
Clest une manière de relier les paysages, les sols et leurs caractères
physico-chimiques et donc de valoriser au maximum les différents résultats
que possède le pédologue.
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"' U7 o1éaJoire 

Suvane 6 niuouli> >ou•el\I 
robovgri>, C. Hè> nom­
bre""'' fouger.,. 

' Pl 

' 
1 

-+- P2 1 
1 

-----1------l--- -l - .!, 
Pl 

1- SaYone herboc'e 6 " Buffalo"-

"' 
voir poy•oge 1 

foré! d&grodèe 
1rili nombreux 
orbu1le1 et 
lougér11 

"' 

' ' ' ' 1 1rè• nornbreu,.,, 1 
J cyp<lracée> · g•o> 1 
1 nioouli• 1 

' ' 

"' 
voi• poy109e 2 voir poy•oge 1 

Sovone herbncée 
0 très houle• 

1 graminêes 

' ' ' 

Pl P?, ou P3 Pl, P'.2 ou P3 U6 el U7 voir poy109e 2 

UNlîE CARTOGRAPH IQUE 

"' -n 
-

ClASSlflCAîlON (,CS 

PED-ON 1 

>al f11,,ulli1 ique lrin 
d6•<>1uré raieuni 
humifère 1ur tu! 
1emoniê 

îYPOLOGIE DB SOLS 

1 f'lDON l 1 BRACHY.APEXOL 

~\LM..!."!!~<lmétig~_bioloi!s_u~--------­

HUMO·STRUCll(HRON ô phose >émélique 

biolo.i~~-----------------­

STRUCîlCHRON orangé 

~..!.E.:.~!.l:'S..!.~!!_~O___!Jjaun':.:-.2'~~9c'~----­

ALTERITE de Tuf romonié 

.__ _ _ :. Pl P2 
rtDOH 2 1 P'IDON 2 1 ORTHO-APEXOl 

Segment poldolag iq.,e ;-, 1 ou 2 pidon• 101 fe1to!!i1jque ttà • 
disolur<! rojeuni su• 
<ol!uvion• de 1uf 

HUMITE >émétique bio~fil!~.! à p~~_!_apid~~-­

SîRUCTICHRON lapidique micro el mé•orud.!9~•-­

STRUCTICHRON orong6 
fonl• 

•noquh 
minier 

f ,.,,;.. 

Ull 

moqui• 
minier 

··""""• 

PAYUGE A SDMMfl l'lAN, A PENTI MOYENtoll A FORTE SUR PERIDOTITES, 

COLLUVIONS DE PERIOOTITES A PE NTE MOYENNE A fORTE SUR BASALH 

"--:-, ----
1 Pl I 
1 1 

1 
1 

u" 

Pl 
rivière 
îiwo~o 

1 • 
1 
1 P2 

U4 ol,01oite 1 U6 1 ole~r:î re l 
'-+-----"------i,' - ------ ....... 

1- Sovane he<bocée à .. Bullolo"' - 1 ,ovone herbacée 6 1 
1 

' 
lot~• de bo:ine o:il1i1ude o u 
foré! •ecandori•ê 6 niaoulis cr 
trà• nambreu•e1 fou9àre 1 

1 1 1 tré1 houle• 
f <ypérncfe• I 1 grominoie• 

P-'TSAGl DE MASSIF COMPll XE A SOMM n PLAN , 
A PENH MOYENN( SUR BAULTE PUIS A PENTE MOY!NNE A FORTE SUR ROCME VOlCANO-SEDIMENTAIRE 

Poy•oge g<lnérol de Io rive gouche de la Îiwoko 

"' 1 : 
1 1 

1 PAYUGE 4' I 

rivià•e 
liwr>k<> 

·' 

+,,,. ·I·= 

~~;1~2<~:,~:~~:a:~~~b~;~~~;à::: .. bl~~--- 1 ·.~[.:~~-~.r.:~.·~.~1 .1f.:~ U4 . •o ir poy•oge l - oxYDON de plu• ..,, plu• profond 
Pl largement dom inon! - 11.EDUCTON dt! moin• "" moin• mo1qu6 

REOUCTO.O~'!_Di>.!'l....;.!~~~!il_!!.e_!~ ________ f--------------~--------~--------------------j---------------~--------~------------------1 

·-(., .... v.,..;,,. 
..~ .. 

,,.., .. , .. , Al'--• -

i•." ·~ . . 
·-·- i ': ,. 

·i·: .. ~ ._i:: ~ 

·- " --
"' ~ 

• P\ 

•egmenr pêdololgique à 2 pédon• 
Oi11ribution oléo1oire. 

P2 l<;:irgem1n1 dominon! 

'" ' f••bl· 

f,., ... 

. . . . · .. . . . . . . 
0 • • •• ' . . . . . .... .. 
~ ..... . 
' '"'" l roO:on 

us 

1 pédon 

1,..,,,.., 

~ .... 
••• 

f'EDON 1 

sol hydromorphe 
peu humifàre 6 
omphigley •ur 
alluvion• terrestres 
et marines 

PEDON ? 

>al hydromo•phe 
peu humilàre l'i gley 
profond •ur alluvion• 
rerre•!re• '" morintts 

PEDON 

sol peu êvolvé 
d'oppo<l alluvial 
1ur ollu•ion1 marines 
e r terres1r<1• 

Service cortogrophlque de l'ORSîOM - Noumtio 

HYDROPHYSE 

1 PE.DON l l LEPTQ.APEXOL 

HUMITE l'i pha.., •émé1ique biologique 
pha<o r6ducriqu" ol<!otoire 

ENîAREOUCTON oxydique ; micr0Turi1e grile 
':_1_~2_~!._ _____________ _____ _ 

ENT~:9!'Œ.Q~~~c.!!_~!....:....mJ.~~~!..~~n.s.~~.!_!!._ 

ENT A·REOUCTON _;~~~~eii~~.!!: _____ _ 

HYOROPHYSE 

1 FtOON 2 1 BRACHY.APEXOL 1 

HUMITE2~~~U~~!!E~~2~i~~b..!_o~~~-'-

HUMO·ENTAfERON. micrc et mo<rooréni!e 
à pha•e luTiqu1 

ENTAfERON o~ydiqve : brun ô to<hes oranges micro et 

Uo 

.. · .. . '• ~ 

:· .: ·: : :· 

D 

.::.· 
p7 0 .. ~ · ~o •. 

. ~ :· ·· • a 

segment pédologique 6 1, 2 pédon• 
po,,aga prog1e.,if Pl lU4) ...- Pl . .. P2 

P'.2 corre•pond l'i lu levée de berge 

p, ••• 

Nollo • -- foiOlo 

PEDON 1 

sol peu évolué 
d ' apport olluviol 

PfDON 1 

•ol peu évolué 
d'apport alluvial 

! PfDON 1 1 OllTHO.APEXOL 

HUMI~ s<!mêtiq~"J>iologique - --- ----- _ _ 

ENîAFERON humique rédvctique en troinH1 

verrico!_!~~~------------- ­

ENTAFERON allu•iol ·micro eT mo<rolu1iqve 

1~~ ORîHO·APEXOL 

li_~M_!_1i_!~_!!j~_!>~~i'.~.!.--------- - -

ENîAFERON à pho1e humique oléo1oire 
mkro el mocrolutite 

ENîAFERON olluviol : micro er rnocrooréni1e 
•iliceu1e, luTique 

UNrTI CARTOGRAPHIQUE 

Ull ,•, ' , ' .' v I
l > ' V y 

UNlîE LOCALISE E ' ' v " 
SUR LA RIVE GAUCHE [)f lA TIWAKA 

n 
.. -

= = 

= 

Segmon! pédolagique ;, 1 au 2 pét1an• 

~'"" 

Î••• 
,..,..... '""' ••r'"• 

"" 

""'"" -· NriOo. 
.... 

v ••••. 

'"'"' 

'!!?~~~~~_!p.!;_~-~ocrolu1iq':! ________ _ 

HYOROPHYSE i---------------t---------t-;:::==========::;-~~~~~~~~-~--i 
1 P'IDDN 1 olétrtolr• 1 ORTHO.APEXOL 

1 ~IOON 1 BRACHY.APEXOL 

li_UMITiJ!.f~O~_!•mé~<j!:'.~~0~.9;_9Ue 

~î A :_HUMIT E micro !!2'~".!..oorén i que 

ENlAFERON micro et rnacroo•éniqvo. micro et mésoru · 
dique (pierre ponce! · alluvions !erres!res et morine> 

HYOROPHYSE 

o llio1oi1e U/ 

Nollo 

Mo•aîque a 1 ou 2 pl!don• 
Distribution oléoloirQ 

Er·~·· 
t>o-• ._ 

f""'"' 
M• 

"''" 
Mor<••• ~·· ~ 1\11'"'""' 
• 61.,,.. "" 1,., 'k'"'" Fo"• 

PEDON l 

sol peu fvolu<! 
d 'oppon alluviol 
polypho>!!i 

PEOON 2 

K>I min9ral brut 
d'apport alluviol 

EPI ENîAFERON olluYial . micro el moc1oor<!ni1e 

HYP~~UMlTE nécraphyri9u!_(_!!uille~~--- _ 

ENTAFERON allu~iol micro el mocroar•nire micro el 

-
~',r /" , 

,,,,.,,, pJP2 
, ,, / .· 

m<lso~udiq~~!!~~-'---~------ - - ---­

HYPOHUMITE enlofBrique olluviol 
•egmen! pédolo:igique 6 1 ou 2 pédon• 

1 l'EDON 2 al"'1olr1 1 PAS D'APEXOL 

Succeuion d'ENîAFERONS olluvloux : micro, m1ho 
e• mocrorudique : golets siliceux 

-,.....,.. Rop.to 

·-­-
ITIIIl U5Pl , P2t!1P3 

"' voir po y1 09e 2 et 2' 

Pholr><omrio'' '' on COMPO ST , .l f5 

'""""""' ........ .. v . ..... 

lllDlll!l 

CUSSlflCATION CPCS 

PEDON 1 

•OI lerroll i1ique 
lerri1ique peu déve· 
loppé 1ur p'rîdotite 

PEDO N 2 

•ol forralliliqv11 
ferri!iq~e 1ypique •ur 
<alluvion• de roch.,, 
ul1roba1iqu11• 

P!DON 1 

so l l11rrollltiqu11 
fortemen! déso1ur é 
•o:ijeuni 1ur bosolrc 

PEDOH 7 

101 ferrolli11que 
foflemen! d1ho!ufli 
fojeun i sur colluvion• 
d., ba=liti 

U9PlotP2 
voir poy•OQB 3 

TYl'OlOGlf DB SOL5 

ALTERlîE do péridorite 

1 PfOON 2 1 ORTHO-APEXOL 

OXYDOHUM\TE lopidique lerrugineu,; lopidon 

~~~~!s~..'.-5..0~".!_êlion~~'.':_"9_~~~------

0XYDON fe,,ugineux : •lructure aliolode 

fPIENTAFERON mégorud ique di.continu de bo•olre 

L f'EOON 1 l BRACHY.Af'EXOL 

li_\LMJ.'!!'3'..È."!.~'!mél iqve ~~o.i9.~----­

STRUCllCHRON rouge· pho1e lopidique 

ALîERITE de basohe gri•·ven 

1 P'IDON 2 ! ORîHO.APEXOl 

HU~TE à pha"' ..!~tique bi~~!su_• ____ _ 

~RUCTIC~RON~"H"------------­

LAPIOO.STRUCTICH RON rouge méso el mocro•udi­
que • li!ho,.,liqur.s de bosol!e gris.verl 

U4 Pl 
voir pay>age 1 \:./:;;>\ Uo 1:::;:f'tl "' 

von pay•a9e 2 

P. PODWOJEWSKI - E. BOURDON 

Echelle 1 /2 5 000 

0 2 KM 

PAYSAGE DE COLUNES A SOMMET CO MVEXl , A PlNH FORTl SUR sc111sns. ET COLLUVIONS DE SC HI STES SUR UN SUJSlRAI H A~l!IOUI 

_ UI 

\ _ bu+re1 i•olêe• pré• de l'embouchure de Io îiwoko 

::::~:.::~'.~" !~ Ul2' U• 1 UO olêatoire j U7 oléotoire 

"'' oomb""~' : ;f'~j;'.~"--t-------------r· ---------t~ 
fou9• re1 1 Pl (121 1 P2 1 ~------ - ......-

U12' 

-.~ 

! foré! dt1:9rodie 6 1------ sov•me h.,rboc<lu <l " Buffolo"-------i
1

1o•one herbo· 

1 nombteu~ orbu•le• 1 <H à rrês 
f · 1 nombr"u"'s cypéroc""• gro> 

I '" ougere• niaouli• 1 1 hovtes 

UNITE CAR TOGRAl'lllQUE 

+ = 

1 1 1 gromin,es 

ClASSIFICATION CPCS 

PfDON 1 

•OI fer.iollitique peu 
dé.salurol ln»ivé '"' 
<olluv;nn• de ><:hi,t ~ 

PEOON 2 
•o l ler1iolli1ique •oTuré 
lenivé hydromorphe 
•ur colluvion• de 
" hi.,e1 

TYl'Ol061E 06 SOLS 

EPIENTAfERON m•gorudiq ue di•coo11n u de b t.,ahe 

L f'EDON l .J llRllCHY.APEXOL 

li_~IT E ·~~jue bio~~S.U.!. ____ ____ _ 

~!_~<:_!_IS!!~O_!l~~.!.~mè! i.'E! biol~g~~ 

STRUCTICHRON joune orangé, pha.., rédudique 

SîRUCTI AlîERllE rouge da ba•olte 

1 l'EDON 2 1 BRA(HY.APEXOL 

HUMl~rnétiq~"'~-----------­

SlRUOICHRON joun" o•,,ngé 

S_!!!.~~l.:_~)(,!DON réduc.tiqu" ~~.!le.!. ~~~!:_ gfi• _ 

5 TRUCTI AlîERlîf red ycto que orangée! joune dol• 

ITIIIl 
Ul P2 c1 P3 Uà o!<laroire U7 oléa1oire 

""'' po:iy1ogo 2 vei r paysage 1 

PAYSAGE DE "CHA!Nf" A SOMMET AIGU EMOUS~ , A PENH MOYE NNt A fOftll SUR SCH!Slfi VDL( AND·SEDIMINTAIRES 
PARTIE AMONT DE LA VALU! Dl lA llWAKA 

UlO 

al<ialoire 

"' 
"" _..--"-'-,~~' 
~ I I cauv.,rl herbocée !rès rliscon!onu 

----t/ 1 ,,~-------~~·' 
I forèr ,.,uvenl lrè• dêgrodlie en 1o:ivone 1 

1 n moaul i• raboug ri • et à nombreu1e• 1 1 cypéro. I 
1ovone herba cée 1 1 fau9ère• \ \ 

' 

c~• gros I 
; c' -----------------------~.J niaovl i1 

" Buffalo.. r 1 
lor~t \eCondorioée ô 1rês nombreu x arbvues (Lonrona erc .) 1 

U2 

Ull 

Uo 

olêo1oire 

savane 
herbacée 

' " lluffa lo " 

ITIIIl 
Ul . P1.P2ouP3 U6 oléa1oire U2 : P 1 seulemenl U 10 oléa1oire 

voir paysage 2 m voir poy109e 1 voir poysoge 1 voir po~i.oge 1 

UNITE CAR TOGRAP HIQIJI 

"" 

+ = + 
=·I· = 

= -
Segment p,;ciolog1r1uc o 1 pe <lon 

0.- R....., y..,,.,. 
,...... ...... t.;1;,. 

LEGENDE DES FIGURE S 

- HUMITE 

G REOUOON 

I= ::;-1 OXYOON 

Cl.USlflCATION CPCS 

PEDON 

•ot hydromorphe 
peu humilàte 6 gley 
sur alluvion• el 

colluvion• 

PEOON 
Sol peu évolué 
d'apport olluviol et 
colluvial souvent 
polyphooé 

TYl'OlOGlf 06 SOLS 

P'don iden1 iqve 0 Ud ·P l 
•Ouf : - HUMITE rr•1 dê•eloppé 

- pr,1ence d'un hypohumile fréquen1 
- prihence d'un oxydon de monganè•e 

1 PEDON 1 BRACHY. APEXOl 

'2._UMITE ><!mél ique biolo.2.'~c"---------­

HUMO-ENTAFERON 1ulique à pho•e 

~r!a· r<lducti~~~--------·------

HYPO HUMHE à pho1e réductique~_'•c;_,._· _ _ _ 

REDUCT9~!:!._i~~~ 6 p~~~~~ique ~':j_!".____ 

Q_~OON d!..~ngon•se_n~~:._°.!.'~'2.i!.! ___ _ 

OXYOON oronge, 6 11igme réductique gri1-doir 

1 PEOON 1 ORîHQ.APEXOL 

~~MlîE .!.f~"!.e-1!~.!'..~!..~~o.2~~------

ENî AFERON HUMIQUE groveleux et lulire ô pho•e 

~~~~~~~~!.9!"..:~~~~~li9ue•d_!.~~ 

~°!t'QHUMllE .!~~!'iq~~~~oire _____ _ 

ENTAFERON : grovelev" o! lulile à pha"' miuo, 
méso e t mocrorudique ' ohélithareliq""'· golei. de 
roches silice~1e s lporloi< péridoti!c) 

LA Pl DON 
rocheu~/qu o:irizeuxl 

ferrugineux \groveleuxf 

HYDROPHYSE B (l i m i •e >upé1 ieu•e) 

donJ lt tex•e !ypologie dei sol• 

ENîAfERON 
lu1i1e/oréni111/rudite 

AlTERITE 
de roche volcono·1édimen1oir1 
de schi11e/ de tuf remonié 

ALTERITE 
de bosoh.,/de ooche ultrabo1ique 

limile entre hori~an> 

--- limi1e opexol/inlro.a! 

frugi•l<lrile 
voir poy•oge 3, U 11. P 1 

n °éche ll e de profondevr 

O,.'iO m 

C1 0 R S .T O. M 1984 



LEGENDE DES CONTRAINTES EDAPHIQUES 
If.' 1 = Nivea u de contrainte élevé 

Carte Morpho-pédologique de la Basse Vallée de la Tiwaka D = N iveau moyen de contrai nte 

D = Peu ou pas de contrainte 

0 = Elément ou caractère non analysé 

Rlsqu• 
d'inondation 

Ptnlt 
1•1 

for!o 
(30,SO] 

Senllhlllloi 

; 

l'tir.,.lon 

Forie 

P1..-. ... 1n 

•• 
surlo<e 
l•I 

foible 

' nulle 

Drolnog• 
erterne 

Rapide 

Prof0<1dH1 
du sol 

(Apo•ol) 

Dtgri 

" •01iabillli 

UNITB CARTOGRAPHIQUES 

11 ••tension : ho ('Mo) 
HORIZONS Dib.GNOSTIQUES 

EpaissH• 
(<ml 

lllimonli 
gr.,.li•rs 

1•1 

CARACTERES PHYSIQUES 

Slrv<ture 
010lllltgt 
in1erne 

Risem en 
..... (%) 

pF?,S - pF4,2 

17,6 26,: 

Maliiirt 
Ofganlque 

• 
5,2 5,8 

.,.,. 
•• 

UN 

1,8 2,2 " .... i_"'! 16,. 

Total lulmll. 

Ol11n 

N 

CARACTERES CHIMIQUES 

CATIONS KMlNGEABllS {nta/100 g) 

.,,. 
0,35 .1 .. 3 1,3 1,6 4,4 6,0 

' Somma des 
bases 

Copodt9 
d'êd111nge 

m 
mt/100 g 

Tau• dt 

ia t111••tion 

y= VI 

1•1 

c. 
Mg 

[Il]]] 
l21~wg• .. o,B s6,o 

.Nulle ~' / 5,2 22,0 0,82 1,45 -0,24 
16 20 

18 5,5 2,0 1'6,0 
0,72 ~93 

0,8L 0,21 18,9 2,2 LAS / 4,2 2,4 Rapide HUMITE ongudode 

RêserYe< "" bose1 !olales 
~ K 100 

' 
~Kl00c,_ ____ l-_ l_1'_0_o_I ___ _, 
l i+ s 

CoO MgO ~o 

B, l 10,8 2 
9,4 ,A 7 64 65' °' 1, 1 19 36 

16 40 

PfllNCIPll!S CONTRllNTES DES HORIZONS 

pH trà1 ocide. légàre corence en N, foible minérolisolion. Complexe déséquilibré 
(Carence en Co, K, eKcàs d' Al), complexe très d<isotuté. P ô 1urveillèr. 
pH trà1 ocide. M.0. foible, minéroli•olion rapide, P à surveiller Complexe tris dé1oturé, 
1rès déséquilibré : forte carence en K et Co. Excès d'AI éch. 

lilcn général dei 

<OJadè"" de1 H>li 

ri des paysagu 

m9)'~1m11 Elevi! u 1 470 L_ST_R_u_cr_1c_H_R_O_N ____ -f __ 3_o_f-_1_,1_+--_L_A_s-f,,,·,,·•,,,"',,'",,,'",.__'...:''c..'d_•-+--1-2,~•--1---4.:.,_4_,f.--_1,'-2-l--1'-,-1-1ïc,6 0,75 / 1,5 < 0,,01 1,2 "0""_10 0,20 5,5 l ,~Q 15,8 &te :: _;é~Jj~"" 12 ":,,} za 
1-~~--lf.-~~-+~~~4--1-o_.,_01~f.-~~-+l~8t:~_1_~_''_1z.im ~~~-1-~'!''~·~"'~'~·~'~· ~' ~~11-'_·"-+-' :~~~T;~~~;T~EE;_~~~~~~--ih;,~:3"'711;f~2-~-1~.j-~:~~pllîl:::;~~;~~=~e:~+-~::::~::~:--1-,,,,~,,,2/-3-,1''''·~,+-~;-,4~-h~~,,r?-~6~,,~,,,~,~.$~-~-~~30~j~:~, ,i.,., ,~,;~-,~B''·',+,,~, b~~-:·~~,,,l-_:~~--l~-;-,4~-+,r, ,>5~~8~~"'·''f;,,,~~~-5~S~.,J,o~,Ô~~-4"~~,,,~,~. ~B'~~~l~r,~,,+,,,,~,~;-,7-,~.o,,!,,~,,~f~:',b''·"'f;;,,,1~~-,~n,~,,1~~'.~~._-~: •. f-'-·'_î'-:_3_'_'+-' ·_'_:_1"~·'+-•-·. _:_2_._'4-'-"~:5_'_',_'+,,,,_3~7,,,_d-~-18~-+~-4-8~+.::~:~;~~~~:~:~~d~,:~·~::~:~~~~~~":":~~~c·'~··~·~"~"~·~'~"~··~·~··~'~'"~··~·~·~·~"~"~"1111e~'~·~~~~~~~~~-j 

~ w , ::a. 20 JO Complexe dé•o!uré, "sllrement dé.équilibré : K et Co à •urveiller, pré•ence. d'AI éch. 

Fo~ble Fo~le l21JliU STRUCTICHRON humique 26 / Al angudcde Rapide 30, 1 4, 1 1,5 :.J,Sâfil, h~r5-.,-6-i--0-,6-8-t--/--t--2-,-2--t-0-,7--9 "-;;t ' --o?ji.{":·-]SÂFQ !-::-.,9-,-0-8-j--0-,-0-2-j--9-, -1 -j--1-,-3-7-j--1-8-,-7-tlft;@ -7,~i~l 1,64 16 4 ·:;ey "'.*;Ç 19 37 pH tràs acide. Teneur en M.0. à surveiller, excès de Net lorTe m;nérali•otion de M.0 .. 

Portie omont d'un poysoge de colline• à pen!e 
forte, à risque importont d'éro>ion. Lo profon• 
deur du sol est foible . le pH est !nh oôde. Le 
complexe d'échonge e•I trè> désoturé et dé>é­
quilibré : corences en Co et K, excès J'AI éch. 

Partie amont d'un paysage de collines 0 pen!e 
forte, à haut risque d'<irosion, à profondeur du 
sol •ouvent foible. Le pH du sol est très ocide, le 
complexe d'okhonge est très déso!uré ' corences 
en Co, Mg et surtout K. Fort excès d' Al 
~chongeoble. 

'""' 

' . 

'"' fl.,..i6 

'"'' 

Auez 
Faible 

Trè's 
foOe 

(50.100) 

Moyenn<1 

' !Of!8 
{10..50) 

Moyenne 
(15) 

Tràs 
foible 

' nl>lla 
l0-2) 

Trè• 
loib le 

' nul le 
(0-3) 

Très 
faible à 

nulle 

Nulle 

Moyenne 
6 

fortè 
{10.50) 

Moyenne 
Q fone 
(30..50} 

Nulle 

' forte 
(0.50) 

Moytnna 

• f'Qr1e 
\3Q-!Q0l 

Très 
foib!e è 

nulle 
(0-2) 

Moyenne 
(10-30) 

Rapide Eleve U 5 1020 t----------'---i--:;;;--,,-t---+---+----t--'---t-c:-::-- -;;:7'-:-:--'--c""i---'---l'-"""-"'4i----'---li---'---i-----f--- '---f,,.,,,;.,,,,::, ' ,,+,-,;-,,,,,,+,,;;;-,_,,,+,.,,i-::-:-+""-'-.,,-,,+,-,;:-...,,,.+,,,-,-,,,-,.+,,.,..:...,,,.,+""i-~z+--..,,,.,+,,.,,,,-..,,,,,,t,,,.-8_7__,,,,i~"'(f.:-~~~[?~Z;~C•• +----4----4-''"~m"pc''e''''"'''''''"'"'''""''C'"""'"C""''C"""~'~"o'"M''''"'c'éro'"~"'"'ê''è'~'~Acl"''~h~o"''~·~·b~l~•·c_ _______ _j 
nulle "'12"!e,'o·Oole Pédon• l, 2, J (29,7) '-S_T_R_U_CT_IC_H_R_O_N ______ ,__'_'_4_2_
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1 
·· 4,7 0, 13 Complexe très dé1oturé, très déséquilibré: fortes corences en Co. Mg, K, excè• importont d'AI éch. 
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[us· ' 8 - (0,2)] ALTERITE I I I I Rapide I I I I / / I I I I I I I I / / / / / / 0,7 20 39 Faible réserv1 en Calcium !o!ol 

U2 
Pédons 1, 2 

u 12' 
Pédon1 1, 2 

u 3 

1 Pédon 

U4 

U7 
Pl analysé 

u 8 
l P6don 

-U9 

l pédon .. 
u 10 
1 p6don 

t""" . :1 ..... y ' 
•••• y ' . ' .. y V • y • 

u 11 

Pédon1 1, 2 

E<,-,:.1 -,,,_,. 
,'-,,,-

u, 12 
Pédons 1, 2 

u 12' 
Pédon> 1, 2 

u 13 

1 Po!don 

u 14 

1 Pédon 

HUMITE 
12 20 

15 2,8 LAS ongudcde 
14, 1 23,4 

18,8 
4,1 5,• 3,7 11,7 

5 ,0 8,3 Rapide 
1,9 3,3 

2,7 1110 20,4 
7, 1 

o,42 1,.05 
0,7o / 3,6 

1,5 10,5 1,3 5,8 0,29 ~64 0,13 0150 0 6,9 3,27 17d4 17~ 31,2 12,7 55,9 1,02 1/.81 82 369 6 3.4 0 68 pHocide. Foibleminérolisoti<lndeloM.0., Pà•urveîller. 
5,57 3,85 . 0,4L 0, 2o 1,7 10,1 L4, 1 42,0 1,4.:> , 22 , 23 14 4,4 41 18 CompleKep11udé1oturé,légèreco•enceenCoetK. Pré•enced'Aléch. 

: 18 25 Ais 12,0 15,0. 4,2 5,3 1,1 3,7 0,6 1,4 7,8 15,7 0,27 0,83 0,05 6,2 0,19 4,8 .0,()8 o
1
3J 0,04 ~47 0 8,5 0,36(}48 15)3

7
,:g,o 1,:t'j~3,5 0,2l6,o1_29 3 

2
.;5,5 0,3

16
za o 

32
96 pHocid11 . Pà•ur~ei1ler. 

~oo t-ST_ R_u_cr_1c_H_R_o_N_ h_u_m_icq_u• __ --lt--2_1_-+_3-'-,3--+----+-"-"'c""_"'_·-t~''c'c'_d_•-t--1 3-'-,7--f--•c'_9_+-_2c,_1_+-_1c'_o_+-_1_1c,•_+-_oc'c5_-l---/--t--2c,c1_-l-_2c,_8_5_t-_2..:.,8_-+_oc,_2_-+_oc,_2_-+ __ 2c,9_-+_6c' __ t---'--t-~--t---'--+--~~+----+----+--2",_5_+-_4c5:_-4--2~2=--4c'~·~·~'~'·~·~·~'~''"'~'"~··~'~'·~"~'"''~'~··:'!"ë"~"~'c·~"~''~'ê"o''~'~·:"'!"ë"~""'~'c·~··~;~,.~~~·ë'o'~Ac'k~h". --------1 , Phocide. P 6 surveille,. 
(5,,8l STRUCJICHRON lapidique JO 12,4 Ais ongudode Rapide 12,9 5 ,3 2 1,2 9,2 0,7 1 I 1,8 2,8 4,5 0 ,1 1 0,30 I 7,71 17,1 45,1 0,62 66 16 I 2,1 73 .42 

r--~--t--------'-"'----t-;;;;--;:;-t--'---t----t----t--'--l-;o;-;;-'-;;~l':;;;---<;;h;;;--;-;h;,,-'-.i"i'/,7"'-,;-;f;;o;-;;<:;t----t--"--f;;O<-oofo-;;-;-;:f;;;;;,-;;-;;f;;O<-;;c;;f;;-;--;;-,f;;c;;-;;-;;;+,;;-,-;;:;;<ci-;,.,-;;'ilO;f;C;<è-;-;;'1-:;c;:-;;;;f;c;,;--;;;;l-;;---;;,,J--_:_--t--:_:--+-:_::_-fOC~o~mE,pl~o•~•~d~·~·•~'~"'~'C' ~lo~<~"~'~'~''~"~'"~"~"~K2,~1•~'gjè~<•ë<!
0
~'0~"~'"ë"~"ëC~o~o~•éM~gL_ __________ -j : : 25 55 13,<1 17,l 3,9 s,n 0,9 1,4 0,5 0,7 7,4 11 ,4 ~07 o,..54 / 0,05 9,0 0,13

3 31,6 1 ~;005 ,..i',.c;!l 0,05 OJ60 0,7 9,7 0,30 17,.c;Jl 10,6
20

28,4 h . .-., .... :~2·,J'4f.,. ·•.o·"~ O,Ol9,
8

1i-18 2,0~61,50 f.J,J6l · ~ · 32 4 96 pH trils ocide. Tene"r en M.0. ei Nô •urveiller, carence en P. 1 : STRUCTICHRON 40 1,7 A ongudode Rapide 15,2 4,4 1, 1 0,6 10,0 0,2:::> 2,5 2,8 , . ,vo 0,24 6,0 6,4o .·.·.· f!!' ·. :;) I ~ 48 1,6 27 18 c 1 ,, '. 1 ,,.,, c ' d'Alèh' ., : L--+-------------+----+----+----+-"'---+~-'---l---'---lf---'---l----f-----l---'--t--'--+----+--"--t----+--"--+--'--4----4-,.-"--4--'---+---+·cc·C··~c .. c,,,4--'---+----4-~--+---+--'---l-----l-----l--"'"Cm~p!•'""'-""'""'°"'""' ~
0
0'"'"ë''""'"C"'""""'"""''"''""'"-''"'''':"'!"é"~"è:'.

0
c·~P'~"~'"~""''~~~'~ .. ,'.!"'~'"~'~"~'~''~'"'"~'~"·c__j , / / pH tril1 acide. Complexe désoturé, forte carence en K, légère corence en Co et Mg, 

Partie omont de> !ètes de vallées, ou fond de 
vollHs : pen!e• souvent fortes, sol> sensibles à 

l'érosion. Pierrosité de surfoce parfois élavée. 
Profondeur du sol et osped très vorioble. 
pH du >ol trè• ocide, P à >urveiller . Complexe 
d'échange >ouvent tri" dè>oturé: corence• 
importonte• en K, Co et Mg 0 •urveiller. pré­
•ence d' Al échangeable. i 20 t-S_TR_U_CT_l_C_H_RD_N~r•_'d_u_ct~iqcu_•~-+~8_0~-t-~l-,6~+-~A_L~+-"-"'~"-'"-'"-+-A''"-'~""=-+--1-5_,5_-+-_4~,_8--'f---/~--j~-/~-+~-/~-+--~!-~~-t-~/~--j~-l,_5_+-_7~,_l~f'''~·~~0~,,0,~5~+-0-,c3_3~f--~6~,9~+--8~,-9_8-+~2-2~,3~+---4-0'-,3~!-0-,c2_1--if--~l]~2~-!~-6~;7~+--4-3_+-~1~,~l ,,,_j---3-3_4-~-6--l-''~'~''~'"~"~'~'A~l~k~h~.o~,~''~""~'~"~;n1~·,~""~'~·"~'·~~~~~~~~~~~~~~~~--J 

i ~o . o) STRUCTICHRON altéritique 30 I I I Rapide I / I I I I I I I I __ 1_4 __ 1_4 __ 1_4 _:_1_+_1_4 __ 1_4 __ 1_4_,:_1_4,,,,,,~1-+_l;_~_.:;.,:;''*:.@=i_.:3.:0_+-..:_7~4-~Fo:":'":.':::''::":_"':.:'"~'::•:::k',::"'::,::'"::'":_1. ___________________ ,J..-------------1 
~H=U_M_1_n:_ _______ +_cl5~4--/--+--Acl=·-~·~·="'=·=~4~M;·;~;"-+-:_:2:3=~~4-5=':.o__:+-'=3:,cl~p~.·.·~., •••• • ·4' _1=2~,_1--1-=l,:.4:.0_~=0=,0=9~~-4=~~+:_6~,_4_~ · ~.,~ ~~ / 1M 2l5 ~ ~~ 21 • / 13 ~ 8 ~--·~··"·~--~-,·~·---·-· . jfy\~% 8\0 ·ce; / 

12
.:.; / Minérolisotion de Io M.0. et P à >urvelller. C<lmplexe dé•équilibré : corence en K, Mg en e>1c1h, 

REDUCTO-HUMITE 40 5, l LAS ong"dode Trèg' 'fé'it 12,4 6,0 2,7 l_,2 13, l 0,56 0,002. 2, 1 3,0 ·(J, 13 0,25 18,2 24,5 7 4 0,20 x- 13] 7 87 6 Co à surveiller. Orainoge inlerne !rèo lent. p oss. peu élevé_ 
7f-~~~~~~~-+~~-t-~~J--~--t-'~-+~~-t-~-'----tl-~--t~~-+~~+-~~j--~--t--'-~-+~~-t-~~j----'IW . M.0., N et P 0 1urveiller. P os~. peu élevé. Complexe déséquilibré : corenca en K, 

10,21 STRUCTl· REDUCTON 25 1,4 Ab ~·"''"'" N•J 11,9 6,7 1,2 0,7 10,3 0,33 0,002 2,0 2,2 13,9 0 ,08 0, 16 I 16,3 19,7 83 0,16 201 1î I 3,5 58 5 M , c 6 ·11 0 · , 1 s 1 bl t-------------j----+---+---+---+---+-----+-----1----1----1-----l-----lf------lf------lt----f----~f-----t----l----t----+----t----t-~---+-~~--+----+----+----+----+----+-"°''~"7"~··0•~·0·,::;"cc'o"ë"ë"c'o"'c· c:::'"o'"o"o'c"c'"c'"o'c""c"o"c·co:"o"e"~"'!"""c'e'•o"o•~··ceo•,
0
,
0
e•o••'"""''"''-------+ 

OXYDON 

RIDUCTO-OXYDON 

HUMITE 

40 

30 
15 35 

20 

2,3 

0,4 

0,2 

paucidode 

grlJfllO• 
on9udcde 

Nul 12,7 

12,9 

Moyen 

6
_
7 

/ / / / / / / / Complex• très déséquilibré: corence en K, Mg en e><ci!>, Co a surveiller. 
1,7 11,1:3 0107 0,21 13, 3 15,7 85 Q,1-5 186 11 1,5 24 J,5 Droinogeinternenul.Struduree11e .. 1urepeulavoroble>. 

6
,
7 

/ / / / / / / / Complexe !rés di!>iiquilibré: corence en K. Mg en excès, Co à surveiller. 
2,5 16, 3 0 , 07 0, 13 19,0 20,9 91 0,15 268 12 2,2 29 J Droinogein!ernenul.Strudureet!exturepeufovorobles. 

3,0 '·11 'iB' 
' 13 41 7,2 pH !qh odde. Excils de N. Complexe à wrveiller (légère corence de K e! Co, lilger eKcè• de Mg}. 

Por!ie ovQI d'un paysage de co llines 6 pente 
moyenne : pente et érosion 6 surveiller, drai­
nage interne !rès lent è nul. Structure et tex tu re 
souvent peu lovorobles. pH er M.0. à iur...-eiller 
don• l'humite. Complexe dé•équilibré, carencé 
en K, Co è surveiller, exci!s de Mg. P total à 
surveiller, P oss. souvent carencé. 

- Io EPIENTAFERON arénique 23 / ' s ito"4 Ropide 6,7 6,3 0,4 0,4 5,.3 0,78 0,024 0,5 1,4 4,2 O,QQ. 0,03 / 5,72 7,8 73 0,,30 62 18 / 27 156 41 Te nel>rs ibleoenM.0.etN,minéroli•olionropide.Pè.•urveiller.Copociréd'échongeFoible, Litmojeur.Houl risq""d'inondotion.Noturedu 
r---------'---t---t--:--t--~t--'-t--'--t----i--'--i--'--i--'--i--'---/-_:_--/_:__-/--'--j-_;,--j---'--/--',::_~-/i--'--'--/i----/i-,::_--i---'_;,-i-_ _;,_f-2:_:_::_f-:_:,::__f-_,:,,::__f-_,:,--!-_,,'.,:'.,,_!-_'.,:'.'.::_,j,__'.'.~'~-lé'~"m~pe'l!"~"ëd~é~~~q~o~ili~b'~'c'~'°~'"~"~'""'~"~"~'0,•~•,!C~oL, ~S.~"~"~"~'"ê"~'.''"~'~'"~'~"~d~;f~,.~·~'°~b~lo~>c· ________ j 1oltrè•vorioble fortescorencesenM .0., N, 

(~~81 HYPOHUMITE .,. 50 / . LAS cngudode Moyen 19,5 6,3 2,4 l ,5 9, 4 0,98 0, 01 1,5 .4,.4 8, 1 0,07 0,02 / 12,60 16,2 78 0,50 178 27 / 27 107 5 TeneursfojblesenNe1Po«. Co,etK.légere><cèsde Mg.StruClureet1e><-
Comple><e déséquilibnl : corence5 en 1( el Co, excès de Mg. •ure souven1 défovorobleo_ 

HUMITE 20 0,4 
grumo· 

ong1Klode Rapide 

«-

21,3 A,8 -(%lJ, 9 14,5 1,73 / 2,2 4,8 3,2 O 2J 0,38 0,23 8,65 24,0 36:' ! 1,50 33 2Ô 2,6 '(iff0;.;:;J:\ pH trils ocîde. E"'"' de M.0 . et de N, l<lible minéralisation. 9,7 
,,, 218 29 .-~}"""!R0 ,i-'c0omo'c''"'o""'è''o0~'"c"o·"'°c'o"c•~·c"'~'e0o'"c"'"'c•c•c'"'-''"'"'c'~"C"'"C;11'"'C· c''~"~'"~'é'c'Ao1ë'~'h~. ________ _j 

220 
HUMO-STRUCTICHRON 30 1,9 Ais 0,;i~~~=~e Rapide 17,8 .4,3 2, 1 1, l 11,0 1,62 / (),.? 0;27 0,82 r :fto~Q_;,~ 0,03 2,6 i. 1~$ 14, l 0,307.j,,=3~6~+-~3--/W":L6;.9Jf-2_·,:.:L·,-4,,,,, l l 38 pH trils acide. Carence en P. Comple•a irès désoturé, déséquilibré: carence en Co, Partie aval de poy•<lge o pente ~ouvent for111. 
~------------t---~---~---~----f----f-----1f-----1----1----1-----J-----i-----if--~L--lf------if-----~~·-f---'--f--'---~&•4f---~- • .• , ----·-,---~~ ·-·--·--·--(6,4) STRUCTICHRON 15 1,2 Ais ongudod@ Mayen 22,.d 4,6 / / / / / / Q, 1,3( 1,7 lfr1>J01'*' 0,02 1,3 -<1 86 12,2 leJ Q,l:L, 4 1 pH tri11 acide. Complexe très dtlso!uré, dé<équilibré: carence en Co, forts cor11noe en K, pH très odde. M.O. el N en excès compleJ<e 

,!,f; · · ? ~fy-_;_,,_-t--"'•-+,.,==c-f~ 35 +"M~'è'','""C"o"oill'"'';','''''""~"~"èd~'ëA',1 é''~h7. ~0~<0~lo~o~9o~lo~•·~'"~"ë•:•~y~oo~.--,-------------J très désoturé, dêséquilibré: forte• corance• en 
ALTE-STRUCTICHRON 65 Q,3 LAS I @~-~ Rapide J 1,4 4 ,4 / / / / / / 0, 14 1,9 0~02 O,,..Oô 3,9 1 2~ l i , 13, 1 ),O .. t07 102 0,9 65 . :--3- 0-- l ,O pH !rés ocide. Complexe très désoturé, dé•équilibré ' carence en Ca, Co et K, Mg 6 surveiller. Fort eJ<cès d'AI 

""P''-"""'~r~~"-r-''---r~~~t--:::,,:::.1--=:::.-1-_::.=._tc'"~'~"~'~'~"~"~'"è"~"è'~·c'M~'~'~'~"'!'"~"~'·~·c:•~·~''~'.''~'A~1~·~·~h. ________________ -l 'chongeab1e. 
AlTERITE / I I / Roplclo / / I / / / / / / / / / / / / / / / / / O;T 16 0,2 Foibleo ré>erves en Cokium et en Poto<Sium 

MELANUMITE 1apidique 12 10,5 LAS nngudode Rapide 12, 3 6,8 3,9 1,7 13,5 0,36 / 4,7 1,0 15,2 0,11 0,07 / 16,4 19, 1 86 0,06 IA7 5 / 1,4 
l~f-'<i%<~~% M.0. et N à 1urveiller. Forte carence en r. Sols ttils peu épais, três sensibles à l'éroiion sur 

.T~"?J,t; 7,0 CompleJO.e tràs déséquilibril : corences en K, en Co, Excès de Mg. 5erpenlinite. Fortes carences en P, Co et!>':, corn· 

12;01 'ALTERITE / / / / Rapide / / / / / / / / / / / / / / / / / / / / 1,4 }'; 4~z.'.4®.I 7,0 Trop forte réserve en mogn6sil>m. :~::~:è:b~: .. équilibré' fort excès de Mg 
7 22 

HUMO-OXYDON 15 0,6 ongudcde Rapide 9•5 11 ,63·8 4,8 l, 13,6 6' l o,3 0,8,l,A., l9"~2;î;_g do':~!e do:~le / fJ, 8,2i.(l O,Ol', 1 i '2 -Oi_1i,o920-' <O,O l / O,tÎ,4~65 3') 0,~'3 ·4,$ 1 31~•3: 0,~~,21:(5 69 2,S / 
23 

pH odde. M.0. à iurveiller, carence en N, trè< loible minéroli>o!ion. CompleKe •ris dé1aturé e1 Sols profonds, trés sensible> à l'iros;,,n >ur 
0,:5 0;.1 dêHiquilibrtl = forte• corences en Co tt K, légère corence en Mg. pente porfoi> forte. Les sols ont un pH acide. 

Sal 

50 OXYDON 20 40 60 / Sol oliorcde Rapide 9,411,d'.2,6 5, 1 0, 10,40,8 0, 10,2 O,~ 4,48, 111 ~8 do":,~l e do:~~le / O,~' 1°631 0,b~2~j2 0,0J O,°d,0~04 / 0,26,4~7 3, 14,45,6 fi>~. 10: .. ;21, 0,°ô,5~ ,0 .43 3,6 / 0,4 32 i;$ Q,2 pCH oa,·de. Tenedi.r en M.01. e! N très foible. Très corencé• en N, sons do.,te en P. Complexe 
r------------t--:-t--:--i--:-i---i--'--i---:--Jr--:i---i--:~4---i----j----j----j--'---j'--'--"-j'--'---jf--'---jf----r-'---r-''---f-"LL-Cf-,,,;,,,,,;,,_f-_,,:,__f-_c:.:__f----j-_:;;,,:_+,.,,,;;,;=~e,J;~:_4,,g•~·~P~•~"!è!"!''~'~'"~'7"';',;' ~"~'~"ë'!"''"~"'""~'!""~'~"'cM~g~,c'é·~M~o~l""~'"~'~'"~"~·----------_j iris desoturé et dé<équilibré, fortement corencé 

(1,5) ALTERITE / / / / / / / / / / / / / / / / / / / / / / / / : .. AEi'J~ ·~·: .,,,,, R6~eNe1 encolciumloible•,enpotossenulle1, en Co t t 1 K 1 , d M 
Rapide 1 :mnt>P'~ . •*!:-Œ~-+.:'~'"'f'~'~·"~·~·~·~·~·;:·~';:"';•';:•;·~· ::':::-0:1/;'"':;":''::'.:::::lt::°°"'"°'"''°"""'""""""""--------+~"·~P:_!:"~~!":c·_'"_"_~ __ , _._, _'°_'"_"_'_'_"_'_'_"_"'_-! 

1 HUMITE 15 0,5 Ais ongudodo Rapide 18 1 4 6 8 7 1 9 ,; () l 22 / 1 6 1 4 1 9 0 lB O 09 l 9 3 57 2 J"; </% 18 ll;;m pH très acide. Teneur foible en M.O., N 0 turveiller, minêrol1Sotion très !en1e. 
! 490 , 4 3 , , , ·· -t_c'--r--:-r-'--r-'-:-to:52'-:i:i'f---''~· -iii'OT,ïi''iïhi'i"c'-,;;+.;:i:i'""l;:ot;;,,6c,T2i'i'Tiri-~;*~,~m§~c;:i;;;noi,r7N4111f.;--;,,..+;;~s:,3;;,;;t;:r-3;5~:rl--1;,;4cmd--1~6=--j&'Gfüt?:~oë···d4s,~c-j~c~.~·~'~'·~·~·~"~·~·~"'~·~''~"~"~"~··~·~'~''"~'"~'·~·.!'~·~'"~"~'·~·ë·~·~'~"ë"~'~'"· ~''!'·~·~"'~·~'~'A~'~'~'~h.'----------I 
•,' 11',31 STRUCTICHRON 60 0,8 A poocidode Rapide 12,517,12,0 ' 4;54(6 1, 1 ,_. Q,.4 - 5,0 0,9 / 0,5 -<0,01 < 0,512,412,3 < 01 O,°d,0°611 o,gl ,05'9 0"5f,.4~41 10 12 1 ,~,7 ~t~1r:w.'."·.'j-:t q.·.}'· '.Pfa, .. ;.!,• fl· .~.~2 ·,~~142~ 'O,~,oiô'j # .1:6 ·(>1 f' A Am 26 ~%$~ d~ pH trè1 acide, M.O. à >urveil ler.Taneurs faibles en Ne• P. Minéroli•otion len!•. 
1 "-- ~.,,, .. . .... "-"--t----l----t--~"'-t-"""---+- -:-t-"---t----t~"'---t--'--t"· ···· c·····c.Jc;·~Lzt•·'s··~~,IJUttt:~·f-"•' ',;,:c.+~~'-"~f-C.:1"'4,~· · ··~+':1•w~J·i2Fr·~m.~1~· .-l-:::_-J~E:®5•Y1•:.Z:z:ru,Ll-'~'~·~'~'·~'!'~"~'c'~'·~·~··~,,~·~·~"!''c'~·~··~,~·~ili~b·~•c·~'o~"~'.''~"~'"l"'~·~·ê•"~'~"~'ê'~'·c'~·~,,~·c'~'A~'~'~'~h. ______ _j 
1 i STRUCTl· ALTERITE 35 1 2 Ais ;;:,-j\~~:· / 5 0 / / / / / / •'··$]:'.- pH acide. Complexe peu dé101uré, très déséquilibn!: forte carence en K, carence en Co, LJ .. 4-===~==~-----t----t--''--t----t'•-•·•;•~l·lill~ •. _R:'i'=W="_j-----f--~'---i-----J-----J---_j---_j---~~--~~-11,25__:-!-aL ~~ I~ 1~~ ~,4 ~ ••'••ololc· ·-ti--•1:$~7..Ct-F5lp1·Mt--"8",15_4-_1~,Cl_~-4~1- 1 1 -·---,~-----! STRUCfl.OXYDON 60 / Ais prismo- 'l'fê~)ent 5 7 / / / / / / l Q l 7 7 O 28 / 18, l l 23 76 l ,3Q . @.).§Q. 3 42 / ---- pH oclde. CompleKe 1rès déséquilibré . forte corence en K, excès de Mg 

i20 ~r°'e~d~uc;;";;''F'~'===------lf-----f-----f-----f---''"•'•'-t-1::c..:.i--•191:' 9'----l--'-' --+----+----+----l----l----l----l--''----l--''--f , ,9 .. " 4, 6 35 JJH"-l':o~,":;'"c"3'è'ë'"i'"é'':""':::''":;"'•·;"7'":;":;"'o'ê'i;'':O"ë'''.:':'."ë'"ê''c'"':' cc:::c-----------------l 
1 STRUCTl-ALTERITE / lm / / / / / / / / / pH acide. Roh.,rve de K faible. Droinoge interne lent, j0,6) réductique 55 3,5 °"'~-'W!~( Très !ent / 5,7 / / / / / / / / / 5,7 35 1, 3 Structur~ p~u f<lvoroble 

Partie ovol de poysoge 0 pente souven! trè> 
forte, ô pierrosité de surface tmporlonte. S!ruc· 
ture peu fovoro~le et droinoge interne porloi• 
nul. pH acide O~ri,. acide. M.0. en e"cè-1 avec 
lrés movvoi1e minéroli•o1;on. Coinple•e souvent 
dêsotur&, déséquilibté, très carencé en K, sou· 
vent en Co, Mg à suNeillar. Fréquenl exc61 d'AI 
6ch. 

HUMITE 20 / 9'""'"' cngudode- Mayen 3 4 7 9 8 12'1 1 J 6 1 10 0,062 3 8 3 4 5 3 /ill ..:.;•c-., 
12 15 pH !rt\1 odde. Excils de M.0. et de N, minerolisolion lenre. P 6 •urveiller 28, / , 1 -:; , , , , , 0,49 0,2 1 1,7 9,4 28,7 ;i.;f':o' 0,64 17,7 8,0 38 8 6 C I dé 6 dé; 'l'b 6 lé; z Il I IL I ' omp exe sotur , s qui 1 f ' g re.. corence• en Co at K .. Pr6sence d' Al éch. one o uv10 e tri co u,,_;o e très hydromorphe 

\':: ''. ENTAFERON humique 25 0,5 Al P""c1c1o<1o Mayen 23,5 5, 1 1,7 l, 1 9,0 0,44 O,OOQ 2,5 l , 9 1o,;t.ll- O,OS 0,20 2,0 12,8 23,3 55 O_,..l S l.57 $ 13,5 4• 9. 44 7 6 pH acide. M.o. e1 P 111u1ve;ller Complexe dé•oturé rril~ deséquilibré: forte carence en K, ovec drojnoge interne et externe 1r•• lotnt et ri•-15 ' e><cils de Mg. Présence d'AI 6d>. Oroinoge interne à •urveillar. que d'inondation. pH 1til• acide M.O. en exc6•. 
(0,4) REDUCTON 50 0,5 LA S ~=· tfiul 17,2 5, .4 / / / / / / l, l lO,.O hl 0 ,,05 O, 12 / l l , 3 17,3 65 O,f l 222 6 / 4,5 .4.4 pH oci,de. Complexe peu d6•oturé 1rès d<iséquilibr' forte corence en K, P è surveiller. Complexe dé•équilibré. forte 

i------------t---"t---"t---'t-;;;;;;;:-'t---i----'--i---i--:-:i--:-i--:-i--:--t--:-i--:-i---i---i--:-i--'---j----j--'---j--'---j----/;--.;~-/!---'-'--/i----/i----f-:__;,_f-:__:__!-_
5
::,:,'

1
_,:,-j-ê"~''ê'c"c'~M~gC,~o"'"c'"ë'~9"'~'"~'"é'"c'ë"o"~''è'~""""c"7'"~P•~•~l~o•~•~'"~'~'·~·_,,--c~------------J corence en K,corenceenCo,excilsdeMg lra. OXYDON 

40 
O 

5 
LAS pri><n<>-

3 
l 

4 
9 / / / / / / O l 

3 
O pH ocide. Comp!eKe désoturé, déséquiljbré: corenuis en K et en Co ces d'AI échongeoble. , ''"'" "''1 1 , , , , 0,02 o,o3 0,2 3, 15 6,5 48,5 o,.oa 155 1,ii 6 1,2 16 3 7 0 , , ,, --· ' roinage in11rne nu, structure peu ovoro e 

HUMITE 20 / LAS Rapide 30,0 5,0 9,4 4,;2 12,8 1,33 0,0.48 3,15 5,1 8,0 Q, 2.8 0, 14 0,15 13,52 26,4 5 1 0,64 47 19 l,l 9, 3 55 24 pHacidCe.E~ci11d1o1 M.0.e1ddeN Complexepeudé•oturé,etdé!<!quihbré: lortecorencetrnK, 
···~' Mg et o à survei or. Troce1 'Al okh Zone alluviale et colluviole. pH acide. M.0. en 

30 ENTA FERON humique 40 0,4 Ais '"~:~:"" Rapide 4 7 2 2 1 2 1 O 5 0,78 0,006 l ,5 l , 8 4 9 O O 112 l Q 47 26 pH trih ocide. Teneur en P oss. faible. Complexe dé•oturê, déséquilibré: forte carence 1n K, eKcès, P QU. è. surveiller. CompleKe d6séquili-
r-------'"'----+ ---+-,::_-+---+-==--1-:_:::::,,::,-+- -l 9::::,, 2:_-J-"-"' --t---'-' --t---'-' -+---''--'+---'---'-t-'-:.:_"-'-/--'-:_-/--'---/-,,,;,,'_-/-1''.:;;6:_t-0:,~0~5:_t:_:2~,C4_t-6:,~8:1,,,;,,t~I :8:, 9=-+-3:6:_+_0::,::,3:7:_+_,:,,:;,:_+_,:,9~,=5~+-.:::-+_:_6:,::4:_+-=-+-,::::_4~M~9~•~•,!C~o~6~•~·~"~'~ill~"'c· ~p~,,~w~"~"~d'~A,i_I ~·~~· cc-,,,-,~-----~----------l bré : for1e corence en K, Co et Mg o ,.,,....,mer. 

(0,8) ENTAfERON > 70 
2,

6 Ais pmicidode Rapide 16,
2 S,1 / / / / / / 2, 2 615 D,04 0,02 0,2 8,76 15,3 57 034 217 l.4 l, 3 6,l 43 23 pHocide.Comple~epeud6<ot"ré,trè•d6•6quilibré:fortecorenceenK, Trocusd'Aléchongeoble. 

' Mg et Co à •urveiller. Troce• d.'AI éch. 
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